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ADVERTISSEMENT QVE METTENT ET 

baillent pardeuant vous Noflcigncurs tenansla Cour de Par- 
lement, les Confeillcrs de l'Hoftcl de cette Ville de Paris, 
demandeurs en Reglcmcnr.fuiuant les Rcqueftcs par eux pre- 
fcntéesàladitcCourles3.May 1646. &i«>.Nouembrci<>48. & 
fuiuant les demandes par eux fournies au défit d'icelleslei?. 
Avril 1643. 

Centre les Preuojl des Marchands (? Efcheu'ms de cette Ville de Paru] 
défendeurs, 

Endant à ce que pour les raifons & moyens cy-apres 
déduits, il foit dit, s'il plaiftàla Cour, ayant égard auf- 
ditesRequeftes&icelIes entherinant, Qoc lefdits Con- 
fcillers de Ville feront maintenus & gardez en la fon- 
ction , exercice & pouuoir de leurs Charges , à eux at- 
tribuez par les Edicls de Création & de Confirmation 
d'iceux , & encefaitant ayant égard auldites demandes 
&y faifant droit, que 

Pour éuiter aux abus qui fe commettent en ladiftribution du bois & du 
charbon , & empefeher les exactions que font les Marchands , au preiudicc 
du peuple j Qu'incontinent a près l'efledion des Preuoftdes Marchands & 
Efcheuins,aiTemblécfcra faite du Confeil delà Ville, pour faire Règle- 
ment fur chacune qualité de bois & charbon , & de ce que les Débardeurs , 
Chargeurs , Croeheteurs & Chartiers deuront prendre pour chacune voyc, 
& mcime'pour ce qui eft du charbon ; Que ledit Règlement fera affiché par 
placart fur Fer blanc à chacun desPortsde ladite Ville, pour eftre connu 
à vn chacun : Et pour cet effet qu'aflemblée fera faite au premier iour qu'il 
plaira à la Courordonner. 

QuMl fe*a député par chacune Termine deux desConfeillers de ladite 
Ville, tour à tour, qui feront nommés par lefdits Conieillcrs, pour fe 
tranfportcr cfdits Ports & prendre garde que ledit Règlement foit obferué 
& entretenu, dont en casdecontrauention ils dreiTeront leur Proccz ver- 
bal pouteftre iugé auec lefdits Confeillersde Ville. iHS3S 

Que lors qu'il fera faitrern.oy auidits Preuoftdes Marchands &Efchi> 




bîns parle Confcil du Roy, Cour de Parlement ] Chambré des Comptes 
& Cour des Aydes,ilne pourra cftre délibéré fur lefdits renuoys que les 
Confeillers de la Ville ne (oient aflemblcz , pour auèc lefdits Preuoft des 
Marchands & Efcheuins eftre délibéré & refoiu , comme il fe pratique en 
toutes les Villes deFranccoùil y a Preuoft des Marchands, Maire &Ef- 
cheuins. 

Qn'auant qu'ordonner l'ouuerturc des quartiers des Rentes, comme fia 
toufioursefté pratiqué parle patte, ils foient tenus d'affcmblerlc Confeil 
delà Ville, pour le refoudre auecconnoiffance de caufe. 

Qu_'il leurfoit fait defenfes défaire aucun traité ou recouurement des 
afTïguationsàeuxdonnéespourle payement desRentes,finoncn iaiTem- 
bléedefdits Confeillers, pour éuiter au grand préjudice & dommage que 
le Peuple en a receu ésannées44. 45. Se 46. 

Qujl leurfoit fait auflï defenfes d'arrefter aucun compte aucc les Rece- 
ucurs&: Payeurs defdites R entes 3 finon en prefence dcfdits Confeillers ou 
de bon nombre d'entr'eux, députez par lefdits Confeillers: Lequel arrefté 
de compte fera reprefentéau Confcil de la Ville pour eftre agréé, s'il eft 
trouué à propos , le tout à peine de nullité. 

Qii'vnefoislc mois, pour lemoins, ils foient tenus d'affembler le Con- 
fcil de la Ville, pour leur reprefenter & faire entendre ce qui c'eft paffé 
pour le fait de ladite Police de la Ville, &principallemcnt des Rentes , qui 
eft la principalic fonction des Preuoft des Marchands & Efcheuins, pour le 
grand nombredeperfonnesqui yfontintereiTées. 

Q_ie pour éuiter aux defordres qui fe paiTent au payement & diftribution 
des arrérages des Rentes, qui fe doit faire au Bureau de la Ville, où les 
llcceueuis & Payeurs au lieu d'apporter ce qu'ils doiuent par chacune fe- 
maine , n'apportent pas le plus fouuent le tiers dece qu'ils doiuent apporter, 
qu'ils diftribuent à perfonnes interpofées & viennent tard au Bureau,* Il 
loit député par chacun iour de payement & par chacune femaine deux 
defdits Confeillers, qui feront par eux députez pour affilier aux Bureaux 
des payemens , pour voir & vérifier fi lefdits Receueurs & Payeurs appor- 
tent les fommes qu'ils font tenus apporter, pour eftre en leur prefence di- 
ftribucesau Peuple inceffammenr,& s'il y a dumanque en faire leur rapport. 

Que l'Arreft du Confeil du Roy du iourde 

parlequel ileftordonnéque pour les abusqui s'eftoientreconaus es com- 
ptes precedens , que les quatre anciens Confeillers de Ville aflîfteronrà 
l'examen du compte du Domaine de la Ville , que ledit Arreft foit exécuté, 
& en cefaifantque ledit compte ne puiffe eftre examiné, finon en la pre- 
fence des quatre anciens des Confeillers de ladite Ville, à peine de nul- 
lité de l'examen d'iceluy. 
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Et pour ce qui eft du compte des octroys , que l'eftat n'en puiffe aufîî 

eltre arreftêj linon en prelence des quatre anciens Confeillers de ladite 
Ville, attendu que la recepte cVdefpenfedudit compte eftdc plas grande 
importance que celle du compte du Domaine de la Ville. 

Que pour éuiter aux monopollcs & pots de vin qui fc donnent lors du 
rcnouuellement des Baux des maifons du Pont noflre- Dame, celles du Pe- 
tit Pont, Marché neuf & autres du Domaine & Patrimoine de la Ville , 
lefdirs Baux foient faits comme ils ont efte faits parle paffè,en prefence 
defdits Confeillers de la Ville pour ce affemblez, au plus offrant & der- 
nier encheriffeur, à l'extinction de la chandelle. 

Deux defdits Confeillers, & par eux députez, foient tenus & obligez 
d'aller par lemaine tour à tour , aux Audiences de la Ville , où ils prendront 
leur rang & feance qu'ils ont accouftumé de prendre quand le Confeil de 
la Ville eft affemblé. 

Que lors qu'il fera délibéré audit Hoftel de Ville en prefence defdits 
Confeillers, la délibération & refultat ferafigné du plus ancien des Con- 
feillers qui fe trouuera lors d'icelle, afin qu'il n'y puilTe eflre changé, Se 
fera leu à la première affembléc qui fc fera auant que délibérer & paiTer 
outre à aucune délibération. 

Tout ce que deffus pour femaintenir en l'exercice & fonction de leurs 
Charges, comme ont fait cy-deuant leurs predcceiïcurs pour le feruicc du 
Roy& du Public, fans prctendreaucunsgagcs,taxes&fallaire*,cnquel- 
que forte & manière que ce foit , à quoy ils renoncent. 

isiâdition aux demandes faites far les Confeillers de Ville de Parti en 

Règlement , contre Mejfieurs les Premfl des Marchands 

& Efcheuins d'icelle, 

QVe furce que lefdits Confeillers ont appris que lefdits fîeursPreuoft 
des Marchands & Efcheuins auroient emprunté plufienrs fommes de 
dcnieispour faire des rembouriemens à quelques Particuliers Dctempteurs 
d'héritages appartenans à la dire Ville, fans auoir furce pris l'aduis 8c con- 
fentement defdits Confeillers, il leur foit fait<lefenfes d'emprunter au- 
cuns deniers pour quelque caufe & prétexte que ce foit, mcfmemcnt pour 
faire des acquittions neceffairespoor les fortifications , ornement, com- 
modité & vrilitc de ladite Ville, acquit &amortiffemcnt des Rentes que 
doit ladite Ville, faire des réparations auflîneceffa ires aux maifons, ponts, 
quais, portes, murailles & fontaines d'icelle, fans au préalable aiïembler 
le Confeil de ladite Ville & eftre délibéré des fommes qu'il conuiendra 
emprunter, à peine de nullité defdits emprunts. 
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Comme au/ïî defenfcs feront faites aufditsfieûrsPreubft^csMafchâtids 
Si Efcheuins de vendre, aliéner, efchanger ou engager à prix d'argent, 
ou à condition de cens & rentes, baux emphiteofes , le fonds, Domaine & 
Patrimoine de la Ville , cens Si rentes, droi&s Si rcuenusd'icellc, s'il n'en 
c/r délibéré auec eux & ledit Confeil de Ville , à peine de nullité defdics 
actes & de refpondre defdites aliénations en leurs propres & priuez noms. 
Q^e lefdits fleurs Preuoft des Marchands & Efcheuins ne pourront faire 
aucuns traitez Si marchez auec Mations, Charpentiers & Entrepreneurs 
d'ouuragesde plusdela fommedeCinq cens iiures tournois, fans aflern- 
bler ledit Confeil delà Ville; en prefence defquels feront conclus & arrê- 
tiez Jddits marchez, & les ouuragcsen confequence feront vifirez, éua- 
luez & receus conjointement auec lefdits fieurs Preuoft des Marchands Se 
Efcheuins par les quatre Commiflaires députez du Corps defdits Confeil- 
1ers. pour le régime , gouuernement Si adminiftration du Domaine de ladite 
Ville, comme eftans naturellement Contrôleurs desdeniers& baftimens 
d'icelle, à peine de nullité defdits marchez. 

Et d'autant que lefdits Confeillcrs ont efté aduertis que depuis peu de 
temps que lefdits fieurs Preuoft des Marchands&Efcheuinsauroientcfctit 
à noftre S.P.lePapc,fur quelque affaire de confequence,fans en auoir com- 
muniqué audit Confeil de Ja Ville, il leur foit fait defenfes de plus s'ingérer 
à l'aduenir de rendre & faire refponfe en chofe de confequence , foit au 
Pape , Princes , Cours , Eftats Si Communautez , fans le Confeil de la Vil- 
le : auquel ilsfont tenusdecommuniqucrleursLertres&Miflîues, comme 
cirât vne chofe derres grande importance au Roy, à l'Eftar& à ladite Ville. 
Acesfîns difent les demandeursqu'eftant vne des parties efîentielles de 
hPreuofté des Marchands, créés & inftitués par le mefmeEdift de créa- 
tion de ladite Preuofté, qui dés l'année 1190. fut eftablie par Philippes 
Augufte, mais auec vne Iurifdi&ion bien plus ample qu'elle n'eft pas à pre- 
fent: car elle eftoit en polTemon dcl'Agoranomie, qui eftàprefent la ju- 
ftice des luges Confuls , qui connoift de toutes fortes de commerce &mar- 
chandifes en gênerai, comme au/fi del'Aftinomie & menue Police delà 
Ville, & de ces Iurifdiclions,ellc a pris fon nom dcPreoofté des Marchands; 
Mais Charles Quint la reforma de beaucoup, renfermant cette Iurifdi- 
tlion en la connoiflanec de la Marchandée qui arriuc entre les quatre 
Tours. Si bien que ce n'eftoit pas fans raifon qu'il eftoit neeeflàire de créer 
le Confeil delà Ville, à caufe du grand nombre d'affaires qui feprefentent 
journellement, dont l'employ, l'exercice & leminiftere eftoit de confeil- 
jer les faits & affaires de ladite Ville , & les plus grandes&r importantes d'if 
celle : Se en ce faifant rendre la juftice diftributiue& commutatiue con- 
jointement auec lefdits Preuoft des Marchands & Efcheuins, à l'infiar des 
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ïûtres rurifdi&ions) Et cri outre de vaquer généralement à tout ce qui 
concerne ladite Ville, comme daflîfter à toutes les cérémonies, d'enten- 
dre & ouyr les comptes du Domaine & Patrimoine de la Ville, régler la 
dcfpenfe des baftimens , receuoir des Officiers de la Milice Si Police de la- 
dite Ville , auoir foin des eauës Si entretenemcnt des fontaines , affilier aux 
adjudications des Baux des maifons du Pont noftre-Dame, Petit-pont 
& autres lieux appartenans à icelle, aux Reglemens pour le bois & char- 
bon, bleds, vins, emprunts de deniers, création de rentes fur les Tailles, 
Gabelles, Aydcs , Clergé, Receptes générales Si autres. Bref, decon- 
noiftrede toutcschofes importantes Si neceffaires pour l'administration , 
police, manutention, augmentation, defenfe & conferuation de cette 
grande & populeufe Ville ; ce quifeiuftifierapar lesRegiftrcs dei'Hoftel 
de Ville, en quoy confifte leurpouuoir Si exercice : Auquel exercice ayant 
efté troublez, méprifcz & empefchezpar lefdits Preuoft &Efcheuins par 
vnecontrauentionmanifefte auxEdicts& Ordonnances & contre l'vfagc, 
au grand préjudice du Public & des demandeurs : defquels les Offices, 
Charges & honneurs feroicnt rendus illufoires,& pour le bien public ils 
ont efté neceflitez de fc pouruoir en ladite Cour, &dcprefenterlesRe- 
queftes de l'entherinement def quelles il eft queftion, & conformément 
àicelles de fournir leurs demandes afin de Règlement, à quoy ils ont fa- 
tisfait fuiuant les Conclusion s prifes par Monfieur le Procureur General, 
eftantau bas defditcsRequeftcs, dont&defdues demandes, fins & con- 
clurions, ils ont fait bailler copie aux défendeurs. 

Contre lesquelles Requeftes & demandes lefdits défendeurs ont fou r- 
ny de defenfespardeuant Monfieur Conseiller en la 

Cour, Commis pour ouyr & régler les parties: en fuitte de quoy elles ont 
efté par luy appointées en droit à eferire par aduertiffement & produire. 

Satisfaisant auquel appointement, fouftiennent les demandeurs qu'ils 
fontreceuables& bien fondez en leurfditesRequ eftes 9 demandes, fins & 
conclurions, pourplufieurs raifons. 

La première, qu'ils juftifieront& feront voir que par l'Ordonnance fur 
la forme &efleâion des Preuoft des Marchands &Efeheuins &desCon- 
fcillers d'icelle , contenue au chapitre 58. du Regiftre des Ordonnances de 
la Ville fol. 192. qui eft le plus ancien tiltie qu'ont à prefent lefdits Pre- 
uoft des Marchands ,Efcheuins&Confeillersde Ville, ceux de leur créa- 
tion eftant perdus parle malheur des temps Se des mutations que les guer- 
resont apporté à ladite Ville: Lesquelles Ordonnances font mention & 
font voir qu'il y en a eu de plus anciennes, fur lefquelles elles ont efté dref- 
fécs>qui font, auecles Edic-t s cy-apres mentionnez , les pièces fondamen- 
tales Sideciûues des prétentions dcfditsdcmandeurs,dont la teneur enfuit. 

A iij 
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Ordonnances faites fur la forme & maniéré de l'efle&ion des Prëûoft 
des Marchands^ Efchcuins de ladite Ville, te des Confeillers ordinaires 
d'icelle en ladire Preuofté, icelles Ordonnances faites en l'Hoftel de la- 
dkc ViMeleSamedy 2 y. lourde Iuillet l'an 1450. cnfuiuant l'ordre & forme 
anciennement vfirée , & en corrigeant certaines Ordonnances qui du 
temps des guerres Se diuifions dé ce Royaume , c'eft à t çauoir en l'an 1431. 
auoient efté faites fur la forme de ladite efle&ion. 

Si bien que la Cour confiderera , s'il luy plaift, que les demandeurs 
eftans appeliez par ladite Ordonnance Confeillers ordinaires de la Ville 
de Paris, c'eft ccquifaitvoir clairement qu'eftans Confeillers ordinaires, 
ils font bien fondez en leurs prétentions: au moyen dequoy, ils doiuent 
âuoir connoiffance de tout ce qui fe pafle dans la Iurif diction de ladite Pre- 
uofté, l'énergie & la force de ce mot Ordinaires, fignifievne habitude qui 
cft vne qualité permanente, directe, ftablc, réglée Se neceflaire, qui leur 
attribue la faculté de coiinoiftre & de donner confeil en toutes les affairesr 
généralement quelconques duditHoftel de la Ville, tant ordinaires qu'ex- 
traordinaires , grandes & petites , ce qui eft aifé de prouuer parla définition 
mefme de ce mot ordinaires, qui en marque la nature & l'cflTencej Index 
«ydtnartMt eft qui mrifdiSiionem iuvefuo no Aliéna bénéficie h(ihet-,vel ex fen- 
tentt* Iulinimi \ i>el PapinUni , is dicitttr qui natinam »oi dattu*m modo 
iurtfdittionemhAket , hoc eftymeumiure Magiftrtt'tu , non mandata fyecidi 
obtinet. Et partant que leur fonction & minifterc ne dépend point de la 
difcretionnyducapiicedc(ditsPreuoftdesMarchands& Efchcuins, com- 
me ils prétendent par leuts prétendues refponfes aux demandes dcfdits 
demandeurs. 

La féconde raifon eft eftablie fur ce que par l'article XI. defdites mefmes 
Ordônanccs fur ladite éleétiô cydeifus mentionnée, il eft dit en ces termes. 

Et pour confeiller les faits & affaires de ladite Ville , y aura d'orcfnauant 
vingt-quatre Confeillers, & non plus, qui feront ferment de loyaument 
confeiller lesfaits & affaires de ladite Ville , & feront tenus de venir & com- 
paroir au Confeil de ladite Ville toutesfois qu'ils y feront appeliez. 

Ce qui fait voir clairement que lefdits Confeillers font inftiruez pont 
confeiller les faits & affaires de ladite Ville indéfiniment fans reftricîion 
ny referuc j Car fi ce n'euft eftè l'intention de ladite Ordonnance \ il auroit 
cftéfpecifié paricellequelles fortes d'affaires, auroient déterminé la fon- 
ction & minifteredefdits Confeillers; mais expliquant icelle Ordonnance 
par ces termes de confeiller, les faits, il faut entendre routes les entreprifesj 
fondions, actions & opérations, id eft aSliones &fun£hione$ que [ontte- 
nus de faire lefdits Preuoft des Marchands & Efcheuins en c< tte qualité , 82 
parccmotjconfeilleiles affaires,c'eft à direvaquer auec euxa^ugerlofro- 



cez , décider toutes les affaires &r différends des parties : & lefqùels deux 
£ermes,de faits & affaires, renfermer en foy tout ce qui fc gère & adminiftre 
auditHoftcldcla Ville :& expliquant ces mots, qu'ils feront tenus de ve- 
nir &: comparoir au Confcil de ladite Ville toutesfois qu'ils y feront appel- 
iez j ce font termes qui font relatifs aux Ccnfeillersordinaii es, & qui font 
des conditions obligatoires & non prohibitiues, par Ici quelles ils font obli- 
gez necelTairement de comparoir à tous les mandemens des Preuoft des 
Marchands & Efcheuins , qui font par la mefme raifon obligez de les man- 
der &appeller à tous les faits & affaires de ladite Ville, & cette claufe cil: 
quafî femblable à celle des Sénateurs Romains, mais moins feuere, qui 
eftoient mul&ez s'ils manquoient aux commandemens des Confuls, 
Ctterum fummttm quant penderent Senatorcs, fircipublic* Conftlijs noUent s 
êdcfjt legibtu , credo fuijfeprtefinitam etenim Die prodidit tAugujlnm , cum 
wnusomntdteneretihafmultMamplUffcmultxbanturverononJblumjïitbef- 
Jent vtrum etumfi veniffent tardius. Car pour lors de ladite Ordonnance 
les alTemblées delHofteidc Ville, ny les jours que l'on tenoit l'Audience 
n'eftoient point réglez. 

La troifiéme raifon efttiréedeeeque par l'EdicT: du Roy Henry II. du 
mois de May de l'année 1554. pour l'ordre de l'cflection des Preuoft des 
Marchands & Efcheuins de (abonne Ville de Paris, vérifié en Parlement 
ic20. Aouft cnfuiuant, eftantau feuilletais. duRegiftre des Ordonnan- 
ces de la Ville, il eftdit entermes exprés, 

Que les Confeillers de noftrediteVille,qui font vingt- quatre en nombre," 
lefqùels ont le ferment de donner confcil pour les affaires de noftredite 
Ville 5c les plus grandes & importantes d'icelle, feront d'orefnauant com- 
pofez:à fçauoir, dix de nos Officiers Prefidens de nos Cours, Maiftres 
des Requeftes, Confeillers, Maiftrcsde nos Comptes, Auditeurs d'iceîles, 
nos Notaires & Secrétaires, & autres Officiers ayant le ferment à nous, 
fept notables Bourgeois de noflredite Ville de Paris, demeurans & refî- 
dans actuellement en icellc , ne faifant aucun train ne trafic de marchan- 
àifci viuant de leurs rentes & reuenus, & les autres fept, faifant le parfait 
des vingt-quatre Marchands non mécaniques, demcuransauffi&refidans 
«n noflredite Ville & y faifant actuellement train demarchandife: telle- 
ment qu'aduenant la vaccationde l'vn defdits Eftats & Offices, Voulons 
qu'au lieu de l'vn de nofdits Officiers, il fera pourueud'vn qui fera pareille- 
ment de nos Officiers de la qualité deflufditc qui aura ferment à nous, & au 
Heu d'vn Bourgeois vn Bourgeois, & d'vn Marchand vn Marchand, les 
reduifant & remettant à l'aduenir en la manière defîufdite. 

Si bien qu'il y a deux grandes ronfiderations en cet Edift , qui font 
comme deux lumières , capables d'efclairer la jufticc àz la cauie des de- 
mandeurs. 
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Là première coniîderatiori ] qui eft l'intention du Prince dansladifpo- 
firionaecétEdict , qui comme vn fage Legiftateura voulu former vn Con- 
fei/des plus excellentes parties des ordres de cette grande Ville, & comme 
vn abbregé d'icelles, àl'exempledu Sénat Romain, quieftoitremply de 
trois genres de petfonnes, comme dit Ifidore, tous décorez, de pareil 
nom & nommés Sénateurs : Toutesfois plus ou moins honorés félon 
Jeurs âges, cV qu'ils eftoient encores employés en plus grandes Charges, 
les premiers eftoient appelles illttftrifiimi ; les féconds, Speêlabilts; les 
troifiefmes, cUrif/îmt "5 ce quià vne grande analogie, rapport, & sajufte 
extrêmement bien aucc les trois eftages de personnes qui compofent le 
Confeil delà Ville. Car ces illuflrijïtmi , font fort bien reprelentés par 
Meilleurs les Confeillers de Ville, Officiers de Cours Souueraines, qui 
font les véritables ornemens, l'œil, lame & la perfection de cette Com- 
pagnie; Ces Spe&abiles, par ces notables Bourgeois & melioris not* , 
viuans de leurs Rentes & reuenus; & ces Clanfîtmi, par ces honorables 
Marchands dont le crédit, réputation & bonne conduirte les fait con- 
noiftrc& porte leur réputation par toutela Terre. De forte que cette bel- 
le preuoyancc tout à fait Royale, auroit eftè affés inutille dans l'efta- 
bliflement , création & difpoiltion de cet Edift , il ce n'eftoit que ce grand 
Roy auroit voulu compofervn Confeil capable de connoiftre & juger de 
toutes les affaires en gênerai, quife pcuuent traiter en cette grande Ville: 
Carpourlcs queftionsdcdroiétqui doiuenteftre fecouruës de la Science, 
des Loix & des Ordonnances, Meilleurs les Officiers des Cours Souuerai- 
nes font tn ectre Compagnie pour en faire la decifion; d'autant que les 
Preuoft des Marchands fc Efcheuins ne font obligés d'eftre graduez 
ny d'auoir connoiffance des bonnes Lettres. Et pour preuue de ce , il y 
auoit auparauantcér Edi&vn Lieutenant des Preuoft des Marchands Se 
Efcheuins gradué, comme il fe voit par lesRegiftres de ladite Ville, que 
Maiftre AuguftindeThou,'Aduoeat,reilgna fondit Officéde Lieutenant 
des Preuoft des Marchands & Efcheuins en faueurdefonfîls, lofciz-e Sep- 
tembre 1533. & enfuitte interuint vn autre Edift du Roy de l'année 1546. 
portant interdiction àtousOfficicrsdepourfuiurelcfdiresChargesde Pre- 
uoft des Marchands & Efcheuins. En luirte dequoy fut fait l'Edi<5t pour 
l'eflcftion des Preuoft des Marchands de l'année 1554. de l'explication 
duquel il s'agift, par lequel furent eftablisdix de Meilleurs les Officiers des 
Cours Suzeraines dansledit Confeil delà Ville, pour fuppléer au défaut 
defdits Preuoft des Marchands & Efcheuins, qui n'eftoient gradués, & 
pour faire auffi la fon&ton dudit Lieutenant dcfdits Preuoft & Efcheuins 
gradué, qui » efté depuis fupprimé au moyen de cet Ediô; ï> t forte que 
Tonne doit confiderer lefdits Preuoft des Marchands & Efcheuins, que 

comme 
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comme fimples Citoyens 8f non comme Officiers. 

Pour la Police, les cérémonies, réceptions d'Officiers de Police & delà 
Milice, de Gouucrneurs de ladite Ville, le (oing des portes, murailles, 
l'entretenement des fontaines & la diftribution des eaux & les chofes que 
l'vfage enfeigne & dépendent d'vne habitude & expérience, lesnorables 
Bourgeois viuans de leurs rentes font deftinez principalement par cet 
Edicï à ce miniftere. 

Pour la connoilTancc des differens qui arriuent pour raifon delà mar- 
chandife, l'ordre des payemens, l'vfage des Lettres de Changes, les pro- 
tés,les efcheances, enfomme touteequi appartientau commerce & tra- 
fic delà marchandife, les Marchands nonmecaniquesfontdcftinés àcéc 
cmploy ; En forte que ce Confeil de la Ville, eft comme vn abrégé & 
Epitome de tout ce grand Corps de la Ville de Paris, que le Prince a 
voulu prcfquc immortaliser par cette difpofition. 

La féconde considération eft prife des termes aufquels eft conceu le pre- 
fentEdtcT:,quclcs Confeillers de nollreditc Ville de Paris qui (ont vingt* 
quatre: lefquels ont le fermenr de donner confeil pour les affaires de noftre- 
dite Ville & les plus grandes & importantes d'icelle. De manière que le 
Roy appellantlcfdits Confeillers de fa Ville de Paris, on pourroit repurcr 
lefdits Confeillers Royaux, cl mme les Officiers de la Maifon du Roy font 
cenfez Officiers Royaux iTandem fi non immédiate ^ tandem médiate) &ces 
termes dauoir ferment de Conieiller les affaires deladitc Ville, &Iesplus 
grandes & importantes d'icelle, font termes & dictions vniuoques qui ne 
pcuuent s'entendre en autre fens, finon que lefdits Confeillers doiuent 
confeiller& juger de toutesles affaires fans diftinction : ce qui fe juftifîe 
encores par cette reduplication & anadiplofedes plus grandes &.' important 
tes d'icelle ,lefquelstermescomprennentlesgrandes ^importantes & les 
pérîtes, les affaires ordinaires & extraordinaires, & que leur confeience 
auffi bien que leur inftitution les y oblige eftroitement, puis qu'ils y font 
abftraints Se obligez parferment publiedés l'inftant de leur réception, de 
pourfuiure l'exécution desEdi£ts& Ordonnancespour lafonâion deleurs 
charges, ainfi que lesEphebes d'Athènes, dont chacun promettoir de com- 
battre pourlesloixde fon Pays,foitfeul, foit en compagnie, (c jwo'ws (c (wnè 

La quatriefme raifon fe tire de deux circonftancesquiconfiftentenfaitj 
dont la première fetiredu temps & efpace que dure la Magifrrarure, tant 
du Preuoft des Marchands que des Efcheuins, & la féconde, des perfonnes 
qui briguent ces charges & y font le plus fouuent admifes. 

Ilfautaduouer parla première circonftance du temps de deuxans que 
ledit termede deuxans qui borne cette M^giftratutc, n'eft fuffifant pour 
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inftruire parfaitement des perfonnes en l'entière 8r parfaite coghoifTance 
delà fcienccneced'airepourrexerciccde cette Magistrature, qui confifte 
partie en Iurifprudence , partieen Politique, paitie en occo.nomique, 
Arithmétique, & fur des expériences & cognoiflances , pratiques qui 
ne s'acquièrent que par vnc longue habitude &c tradiciue, qui refide en- 
tierementau Coufeil delà Ville , qui eft remply de perionnes de toutes 
qualitez , qui exeretnt leurs charges de Conseillers depuis quarante ans 
&■ plus, temps qui les a rendus confommez dans la cognoilTance des faits 
& affairesde ladite Ville,& partant & absolument nccefïairespourl admi- 
nistration d'icelle, y ayant desaffaires qui ne fe rraitent que de dix ans en 
dixans, d'autres de Six en fix années, comme le Bail des Gabelles & autres, 
& partant n'eftconceuable quedesMagiStratsquin'ontjamais cucognoif- 
fanccd'vne affaire en puiiTent Juridiquement juger. 

Pour la féconde circonstance prifedes perfonnes qui y font admifes, il 
femblepermisdedire qu'il n'y aguercs de perfonnes qui afpirentà ces di- 
gnitez hors les Officiers delà ville, Reipublic* cauft, auflile nombre eft 
petit de ceux qui depuis plufîeurs années, Mempublicam,auxerint , adiuue- 
rint, conftruxrint'. car les vns y accourent & entreprennent d'entrer dans 
ce Vaiffeaucommeces Argonaurespour laconquefte de la Thoifon d'or; 
Vtl tctnquttm *d nundtna* ttecedunt quemadmodum StrAtoclet (y Dentoclides 
folcbttntjefcmtttuo admeffemmuream muitare, comme dicPlutarque,les 
autresparhonneurl'econtencansde l'efclat quirejalit de cettedignité, & 
JailTer cette marqued'honneur empreinte en leur famille, & méfier orne- 
ment* decuriona/ia, auccles autres biens de leurs fucceffions, Magtftrttfntm 
infttrquos dtcunt CodiciUnresqui dtgnitttis contenu nomine Are procul nb- 
fnnt-^W y en a d'autres troih\ mes,qui briguent ces charges pour l'honneur & 
le profit tout cnfemble , fe voulans en mefme téps efleuerauec les ailles d'or 
d'Euripide , & les ailles celelles de Platon ,• Plerumque tamen ad honores 
adipifeendos & *d rempublicam gerendant nudi veniunt & inermes nnll* 
cognitionercrttm nulU foentiaornati Ctcero deleg$bm jEn forte que s'il y 
a quelqu'vn quiait quelques eftim. elles de l'amour de la Patrie, eftant re- 
ueftudecettecharge, ilSerefroidit aufîl toit, il mange de ce fruiâ: de Lo- 
îhos, ilnefecognoiSrplusIuy-meSme, & deuientfcmblablc à celuy qui en- 
treprend de pefcher la Torpille, aufîl toft qu'il la touche ellcluy endort 
premièrement la main & le bras, puis le corps, puis la telle, &deuienttout 
infenfible, fi bien que jufqucs à ce qu'il ait tout abandonné, & Ja ligne & le 
poiflbn il eftentierement interdit. 

Pr*damque rebellent 
Iitâiat, fy amiffœ redit exdrmdtut h*bena. CUudUnws. 
Et l'on pourroit croire qu'en ce vaiiïeau requetoit vne maladie pareille à 
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celle qne le Prince des Médecins Hyppocratc appelle Indemios^ qui eft 
familière à certaines nation* Si familles qui fe communique à tous ceux 
quiy (ont admis-, Dédit hanc corttagioUbem ^ ictbit in plttres : Quelle ap- 
parence y auroit-il donc de Iailïcr la difpofition entière des affaires de la- 
dite Ville, à des perfonnes finaifuement reprefentées, & qui failant plier 
l'intereft publicfouslc particulier nepeuuent rienapporter à Taduantage 
delà choie publique. 

La cinquième raifon, c'eft que le Confeil de la Ville a efté toufiours 
forteonfideré de nos Roys, parla cognoiflanec qu'ils ont eu des grands 
fcruicesquelefditsConfeillersontrenduà cette Ville j Et comme nos in- 
uincibles Monarques ont toufiours chery en leut Eftat ces deux diuinitez 
desEmpires, larecompenfe & la peine , ils ont auflî décoré la charge de 
ConfeillerdeVillcde plufieurs beaux Priuileges, melmes auparauant les 
charges desPreuoft des Marchands & Efcheuins, ce qui fe juftifîepar le 
priuilege à eux accordé parle Roy Henry III. où il eft porté pariceluy au 
fueillet vingt-quatrième du Liure des Ordonnances de la Ville, que les 
Preuoft des Marchands & Efcheuins jouyront de pareils & femblables 
Priuilcgesde leurs caufespardeuant nos gens tenansles Requeftes deno- 
ftre Palais à Paris , comme les Confcillcrs de noftre Ville & Officiers do- 
meftiques. 

Et par ces raifons il eft vray de dire, queles défendeurs ont mauuaife 
grâce de vouloir ofter la cognoiflance desaffairesde la Ville, & de rendre 
le$ charges des demandeurs illufoires, & qu'ils deuroienr pluftoft imiter 
les intelligences qui fe contentent de tourner chacune fon Ciel, fans entre- 
prendel'vnefur l'autre, que d'alléguer par leurs defenfes que les deman- 
deurs ne font point luges & capables de demander les Reglemens dont 
eft queftion, & n'ont aucune fonction reiglée par les Ordonnances & Ar- 
refts, qu'ils font à la vérité Confeillers de la Ville, ou pour mieux dire des 
defendeursquandilsontbefoindelturaduis, &quelcs affaires le requiè- 
rent, que ce font fimples preud'hommes, compofez d'Officiers & Mar- 
chands pour donner aduis lors qu'il leur eft demandé; l'Ordonnance de la- 
dite Ville Chapitre cinquante- huit"*, quieft leur feultiltre, dit qu'ils con- 
feilleront les affaires de ladite Ville toutesfois & quantes qu'ils en feront 
requis par le Preuoft des Marchands & Efcheuins qui ont vne fonction 
bien plus releuée que celle des demandeurs, ayant l'honneur d'auoir le 
caractère de luges, prefter le ferment entre les mains du Roy , les Ordon- 
nancesleursdonnenttoyteadminiftration de IufHce & de Police, les Ar- 
refts ne fontmention defdits demandeurs que comme entièrement depen- 
dansdefditsdefcndcursquiont accouftumé de leur donner les ordres , & 
lesaflembler quand il eft à propos, ce font en effet les AlTefleurs des Pre- 
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ûoft des Marchands, ainfïqueceux qui afTiftoïentles Magiftràrs dcRornc 
pour les confeiller, mais ils n'eftoienr point pour cela luges, 8e n'auoient 
aucunefbn&ioncertaincny réglée que celle qu'il plaifoit aux Magiftrars. 
Monteur Cujas dit qu'ils eftoient bien Confeillers & non pas luges , Erant 
Confiliarij fti non Indices. 

A ces defenfes , remplies de raifons friuolles, ou pluftoft de fuppon-« 
tions, fauf correction , il femble qu'il auroit eftêfuffifamment fatisfair,' 
par ce quia efté énoncé & déduit cy-deuant : Mais d'autant qu'il n'y a point 
de plus grande injuftice que celle qui vient de la part d'où doit venir la jufti- 
ce,commerenfcigne le Prince del'Eloquence Romaine, les Confeillers de 
Ja Ville de Paris fetrouuent engagez de refpondreà icelles par chacun ar- 
ticle, & faire voir à la Cour,comme dit Seneque,Q»« decipiuat nihd kfa 
bent folidi leueejî mendacinm perlucet fi àiligenter infpexeris. 

Et refpondant au pttmier article des prétendues defenfes» que lefdits 
Confeillers ne font de la qualité de ceux qui peuuenc demander Règle- 
ment. 

Souftiennent lefdits demandeurs qu'eftans les Confeillers ordinaires de 
ladite Ville, pour confeiller les faits & affaires «ficelle, créez par Ediél & 
confirmez par les Ordonnances, & qu'eftans empelchez & troublez en 
l'exercice deleurs Charges, au préjudice defdits Ediâs & Arrefts, & au 
grand deftriment du Peuple, ils ont droicl de demander le Règlement d'i- 
Ctlles: carcommedit HierocleSjCtywrcf enimlegesAlterosdeos ejfeputare, 
ad earumjuj?* fe omnes formure Atquc injlituere, & qui àbroget ,dut dtrogtt 
obuieim enninm ejl , ntun legum contemptio (? antiqmttio, nihd bornCiui* 
h m et d fer t. 

Q_umd au fécond article defdires defenfes, qui contient, que lefdits 
demandeurs ne lont point luges & n'ont aucune fonction réglée, qu'ils 
lonràla vérité Confeillersde la Ville, ou pour mieux dire des Prud'hom- 
mes; difent les demandeurs que pour auoir vne parfaite connoifTance de 
cette vérité, que l'on veut faire paiîcr pour vn problème, il fout confi- 
dereren premier lieu, Qjjela Preuofté des Marchands eft vne Iurildiclion 
entièrement populaire, bourgeoife & municipalle, de laquelle les Offi- 
ciers ne font confiderez comme perfonnes graduées ou initiées en la con- 
noiffancedu Droidt Ciuil,m:iiscommebonsCitoyensquife fçauenrmo- 
lallement bien conduire - 3 auffi lefdits Preuoft des Marchands & tfcheuins 
ne font mefmestenus dcfçaooir la langue Latine, ne fubiiTrnt aucun in- 
ferogatoire& ne font obligez de donner aucune marque de leur capacité 
& fuffiiancecn la connoifTance du Droiâ: Cnul.des Loix ny des Ordon- 
nances, tant générales que particulières, comme font tous lesautres luges 
& Magiftrats, ny mefme le Procureur du Roy de ladite Ville: Car ils 
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êftoientaûtrcsfois tous tirez du Corps des Marchands, lors que la liberté 

des fufFrages eftoit en vigueur & n'ont befoin, pour y cftre admis, que 
de la bien veillancc desEflecleursj & n'y a quecette Magiirrature& cdle 
des luge & Confuls de cette Ville de Paris, qui ont confnué cette con- 
formité auec celles de l'Empire Romain, pour fftrc feules eflccliues & 
n'ont point de lettres de proiiifion,eftantafïez d'auoir quelques marques 
particulières appeliêes Omnmtt* Decttriontli*, De cecy faut tirer vnc con- 
séquence infaillible, que fi des perfonnes de cette qualité, qui font Ma> 
giftrats feulement *i Beneficium non ad ludicinm^ fepeuuenî attribuer la 
qualité déluges; peut on reuoqueten douteque des Conleillersde Ville, 
dciquelsgrand nombre d'entr'eux font obligez pat les Ediâs d'eftregra- 
duez & pourueus d'Offices de Cours Souuera,ines: con(equemment liges 
■mtliori turc. Qj^eles Freuoft des Marchands &Efchcuins,lefq'<.ielstecon-, 
noiffentbien les demandeurs pour luges, puisqu'ils font fort îouuentnc- 
cefîltez de les mandera l'Hoitel de Ville pour juger auec eux des affaires 
de ladite Ville qu'ils eftiment ne pouuoir juger leuls j & ainfi eftans lefdits 
Confeillers fondez en raiion & confirmez par la poiïeiTion,ceIa pafl'epout 
yn aueugkment, de (ouftenir par lefdits défendeurs, qui ne font la pluf«« 
part que des Marchands, fans lettres, feience &c expérience, que lefdits 
demandeurs ne font point luges d'vne ïuftice & Iurifdiction Bourgeoife, 
en laquelle il n'eft queftion que d'vne fimple efle&ion pour eflre en mef* 
meiemps luge & Magiftrat, comme il fe pratiquoit durant I'hmpire Ro- 
main en toutes les Villes alliées des Romains, où les Confeillers eftoîent 
tirez desDecurions, qui eftoient les principaux Bourgeois ainfi appeliez, 
à caufe qu'ils eftoient les chefs de chaque dixaine. Mais ces efleCÎions ny 
cette Magiftratuie n'ont point cette vertu que le laurier d'Hefiode, qui 
infpiroit les Pafteurs qui s'approchoient de Iuy de dire des merueilles & 
d'auoir denouuelles lumières & connoiffancesau dtffusde leur naiffance 
& de leur condition; Autli la plufpart deldits défendeurs fortent de cette 
Magiltratureauffî peu éclairés qu'ils y font entrez. Adjouftent lefdirs de- 
mandeursqueleurfonâioneft fufhVammcnt réglée parles Ordonnances &C 
Ediâs qui les déclarent Confeillers ordinaires, pour conseiller les faits SC 
affairesde ladite Ville, meimeles plus grandes &. importantes d h elle. 2£ 
qui ont cétaduantage d'eftre les plus anciens Confcilkrs en tiltre d'Office 
de tout le Roy aume, après les Park mens, eftans créez dés l'année 1190, 
confirmez parles Ordonnancesde 14^1. & 1450. & parl'Edicl du mois de 
May del'an 1554. dcuanrmefmclesConleilleis Prcfidiaux, qui ne fuient 
créez qu'en l'an 15 51. car auparauanr ladite année les Magiftrats fe ieruoient 
des anciens Aduocats pour AffelTeursôi Confeillers, 
Les demandeurs ne rejettent point cette qualité de défendeurs que leurs 

B ii; 
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attribuent le? défendeurs, eftans rauis qu'ils rcconnoifTentque cette belle 
qualité qui eftoit en plus grande eftime que celle deConfeiller par toutes 
les ViUesde l'Empire Romain, leur eft fort conuenable & qu'ils font ces 
Defenfores ciuitttit-, de laquelle qualité les défendeurs en peuuent bien 
rendre tefmoîgnage; d'autant que lefdits Confeillersont toufiours défen- 
du l'intereft du Peuple en toutes les rencontres. Aufïi quant il a efté que* 
ftion d'eftablir des droits fur le public , les défendeurs n'ont ofé afï'emblcr 
lefdits Confeillers, fçachant fort bien qu'ils s'y feroient oppolez, & ont 
vfé de cette addreiTe , ayant fait inférer dans les Ediéts de cette nature, 
Sans qu'il foit befoin d'alïembler le Confeil de la Ville, afin de faire 
mieux rcùfïîrleursentreprifes, au lieu defe fouucnirde la clause principa- 
le de leur Commifïion 3 pareille à celle des Confuls Romains, qui eftoient 
videant Confules ne quidrefpublic*detrimenti cetpiat. Maisau contrairelef- 
dits Confeillers peuuent faire ailement le ferment des anciens Sénateurs 
Romains, Nihil opefuafaêinm <juo cuiufqu*mfAlu$ l<cdcrctur>neqttefe pro- 
mit aut iiuitieu ex ctiUmitAte autant peter e* 

Quand à ce qui eft allégué par lefdits défendeurs par la fuite desmefroes 
defenfes, que l'Ordonnance de ladite Ville, chapitre j8. qui eft le feul 
tiltre defdits Confeillers , dit, qu'ils confcilleront les affaires de ladite Ville 
toutesfois& quantes qu'ils en feront requis par les Preuoft des Marchands 
&Efcheuins,quiont vne fonction bien plus releuée que celle des deman- 
deurs, qui y ontfuffifamment refpondu par renonciation de leurs tiltres 
quideftruifentees altérations de texte defdites Ordonnances, & fait voir 
qu'ilss'eftudientdauantageà rechercher leur vtilité particulière, qu'à s'in- 
ftruire des Ordonnances de la Ville , qui font laregle de leur Magiftrature, 
ayant changé le texte, qui ne die pastoutesfois & quantes qu'ils y feront 
appeliez , mais toutesfois qu'ils y feront appeliez ; ce qui emporte auec foy 
vne injonction aux demandeurs de s'acquitter de leur charge, & non pas 
vne prohibition de connoiftre des affaires de ladite Ville lors qu'ils font 
appeliez: Iesdemandeursfont voir que parla mefme Ordonnance ils font 
qualifiez du tiltre de Confeillcrsordinairesquetaifent lefdits défendeurs, 
comme aufïi l'Ediâ de l'année 1554. cy-deiTus énoncé, lequel règle la fon- 
ction defdits Confeillers , les qualitez d'iceux , l'ordre qui doit cftre obfer» 
né pour la conferuation de cette Compagnie; Car c'eft bien régler ladite 
fonction de Conseiller de Ville, quand il eft porté par ledit F.diclexpref- 
fément, que lefdits Confeillers auront le ferment de confeiJIer les affaires 
de ladite Ville & les plus grandes & importantes d'icelle: carpar ces mors 
d'affàircsde ladite Ville, doiuenteftre entendues les affaires ordinaires, & 
par ces termes, & lesplusgrandes & importantes d'icelle, doiuent eftreen- 
tenduës & fignifiées les extraordinaires; De manière que pat ledit Edi& 



» fonction fctrouùe entièrement réglée, & n'ont befoin lefdits Confeil- 
Icrsd'aucun mandement pour afllfterà ladecifion detoutes lesaffaires or- 
dinaires & réglées dudit Hoftel de Ville, maisqu'ilsy doiuent aflîfter & 
s'accommoder à Tordre eftably en iceluy , & au temps & heure que lefdites 
affaires fe décident, & auffi obtempérer aux mandemens defdits Preuoft 
des Marchands & Efcheuins pour les affaires extraordinaires. Et ainfi ne 
fert de rien de dire par Iefdits défendeurs que lefdits Confeillers ne doiuent 
s'aiTembler & venir au Conlcil de ladite Ville que quand ils font par eux 
mandez & qu'ils le trouuent à propos, interprétant mal ledit article des 
Ordonnances, mais cette contestation fe trouue alTez éclaircie par ledit 
Edicï de 1 554. cy-deuant énoncé, qui eftpoftcrieuraufdites Ordonnances, 
les explique nettement, &eft la dernière Loy qui doit eftre fuiuie: parce 
que Le x pofterior abrogat priorem , &j>oftrema q»xque Lex grAuifam* eft , 
Cicer. Philip. 12. 

Et quand à ce que lefditsdefendeurs allèguent auoir vne fonction plus 
releuée que lefdits demandeurs : refpondent lefdits demandeurs que fi lef- 
dits defendeursont le premier pas & la prefccance,c'eft à raifon de l'ordre, 
qui eft l'ornement & la perfection de toutes les Compagnies ; Car comme 
dit Pline en vne de fes Epiftres , DifçriminAordinumdiçnitatttmqueobfer- 
Uitndx funt quxfi confuf* permixta turbdtitcjucfucrint nihilea œqualitdte in~ 
xquctlius, & cette priorité eft celle que les Logiciens appellent ordinis not% 
digmtat'u. Et pourfuiuent lefdits défendeurs de dire , que les Ordonna nces 
leur donnenrtourc adminiftration de Iuftice & de Police; à quoy refpon- 
dent lefdits demandeurs, que lefdits défendeurs n'ontaucunes Ordonnan- 
ces qui ne foient communes entr'eux, & ne le fçauroient vérifier. 

Comme auffi de direpar les défendeurs qucles Arrefts ne font mention 
defdits demandeurs ,difent lefdits demandeurs que les Arrefts font men- 
tion d'eux, & leur donnent vn pareil droit qu'aufdits défendeurs dans l'ad- 
miniftration desaffairesde ladite Ville , fans qu'ils dépendent d'eux en fa- 
çon quelconque, ce quieftaifé à juftifierparles Arrefts delà Courdu 14. 
Septembre 1648. pour le fait des Rentes, & par celuy du moisdeDeccmbre 
1649. pour la création & eftabliflement des Syndics des Rentes, qui eft vn 
tiltre bien puilTant pour prouuer les dcfordres& makierfations quifecom- 
mettent audit Hoftel de Ville, &finiffenr lefdits défendeurs la préface de 
leurs defenfes que lefdits demandeurs font en effet les AfleiTeurs des Pre- 
uoft des Marchands & Efcheuins, ainfi queceux qui aflifroient les Magi- 
ftratsà Rome pour les confeiller, mais ils n'eftoient point pour cela luges, 
&n'auoient aucune fonction certaine nyreiglée que celle qui plaifoit aux 
fr ïgiftrats.Monficur Cujas dit qu'ils eftoientbien Confeillers & non pas 
luge s, Ermt Confdi tir ij fed non Indices. 



DifcntJefdîrsdemandeursqùeces dernières raifons font iuflî peu vala- 
blés que les précédentes, & par le moyen d'icellcs leur ofterla qualité de 
luges Si rendre leur charge , Nomeninane & Senatorittm ordinem gruutm 
f.ircina>n , comme die Boece, & faire pail'er vne vfurpation pour vne au- 
thoritè légitime, alleguantfurce(ujetl'exempledes Magiftrats Romains, 
ii l'authoritédeMonfieur Cujas, ce qui fait bien voir qu'ils font au/fi peu 
ycrfezenlacognoiffancede la Republique Romaine, des liuresde Droiâ 
deMonfieur Cuias,quedes Ordonnances de la ville, car s'ils s'eftoient ap- 
pliquez à ! Hiftoirc Romaine, ils fçauroient que les Prêteurs de Rome 
eftoient d'ordinaire fi ignorans qu'ils n'euffent ïçcu prononcer leurs Sen- 
tences j Tria verbx pronuntiart nequibant nifi prteuntibus xA[sefsoribm, 
dit Seneque : Qu'aum* les Prefidens & Proconfuls des Prouinces ne ju- 
geoient pas d'ordinaire les procezeux-mefmes, mais les faifoient juger par 
leurs AlfeiTeurs^c'eftoienr ceux-là & nonlesMagiftrats, Qjti tenebantur 
prxjltre fcient'um vôfiav x& 7riiçy4> mefme ils n'eftoient tenus de refpondrc 
des fautes commifes en leurs jugemens,mais bien lcldiisAlïeffeurs, ce qui 
s'applique fort bien aux Confeillers de Ville. 

Et quand à l'authorité de Monfieur Cujas alléguée & citée parlefdits 
défendeurs, c'eft vne pure fuppofition, faufcorre&ion, parce qu'au Cha- 
pitre de ^fdfefsoribus^edit Docteur parle en ces termes : vfdfejjores quoqne 
non funt MagiftrattM fed Confiliartf & comités Mapjlntruum vrbanorum 
vel Prouinciultum , vel quibus hi mandauerunt fttum lurifdiétîonem delati ni 
«rxrium^ veltn commentarium Principis , inter eos qui falaritferunt de pu* 
hhco, velCon/îtiartj iudicitm À Principe) dtttoriï vel Procuratorum reipublic* 
nam ethi rvDicESERANT. De forte que Monfieur Cujas ne qualifie teule- 
ment pas les Conseillers du titre de luges, mais les déclare compagnons des 
M igiftrats,quieft vne puiffanteauthorité pour appuyer les demâdesdefdîts 
Confeillers, qui n'eft pourtant abfolument necefïàire 5 car en France le 
Droidt&les LoixImperiaJles& Romaines ne font prifesque pour raifons, 
car les Ordonnances de nosRoysy ont pourucUj&IesOrdonnances&Edits 
cy dciTus énoncez , font les véritables & les plus affeurez fondemens des 
prétentions defdits demandeurs. MaisAriftote paiTe plus outre, ne décla- 
rant pas feulement les Confeillers luges , mais auflfî Magiftrats , defquels il 
fait trois fortes, lesOfficiers deConfeil,deGouuernement& de Iuftice, 
auChipirrc ij. du 4.1iuredesPolit. 

Ces raifons générales premièrement eftablies, & qui ont pour fonde- 
ment les Ordonna nces& Ediclscy-deffuscotrez, fontfuffi fan tes pour de- 
flruircl'abfurdiré du prétendu raisonnement que les défendeurs allèguent 
en fuitte pat leurs defenfes de dire contre le premier & fécond articles 
des demandes desdemandeurs. 

Que 
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Quepour Forcer les défendeurs & leurs fuccefleurs d'afTembler âpres l'ef- 

Icûion des Preuoft des Marchands &c Efcheuins, pour tcglcr le Bois & le 
Charbon,faire la Police,& députer deux d'entr'eux pour taire obferuer les 
Reglemensjcette demande eft infuportablc&deltruite,par ce qui a efté cy- 
deuantdit, qu'elleapparence d'obliger les fuperieurs à rendre railon aux 
inférieurs, que ceux qui donnent la loy la reçoiuent, les défendeurs ne ren- 
dent raifon de leurs charges qu'au Roy &: au Parlement : Le ferment qu'ils 
rendent à fa Majefté portent nommément qu'ils conferueront & main- 
tiendront les Pnuilegesde la Ville, ce ne feroir pas les maintenir que de 
lesdémembrer&taiÛer perdre lepouuoir& l'authoritéque les Roys leur 
ont donné; lesdefendeurs en effet n'y ontquel'interclt d'honneur, n'e- 
ftans eileus que pour vn temps, mais comme ils ont efté admis en leurs 
charges par le choix de leurs Concitoyens, ils font aufïî obligez d'en con- 
feruer lesaduantages : Si leslongues guerres ont apporté quelque defordre 
dansla Ville, & files denréesy ont cité chères, chacun enfçait la raifon, 
mais pour le moins l'abondance a efté toufiours rres-grande, & le prix , eu 
efgard aux charges, a efté réglé le mieux qu'il a efté poffible, & les Regle- 
mens de Police exécutez & affichez >s'il y a eu conniuenee des Marchands, 
elle a efté bien punie ; Ton a fort empelché les exactions des Gagne- 
deniers jlesdemandeursnefepeuuent vanter d'auoir plus d'intelligence & 
bonne volonté pour le public que les défendeurs, mais bien l'ef prit d'vfur- 
pation. 

A quoyrefpondent les demandeurs,qu'ilparoiftaiTezdansIes termes dont 
fe feruent les défendeurs, difant qu'on les veut forcer , & que ces demandes 
font infupportables, qu'ils n'ont guère d'inclination à faire le bien public, 
puis que c'eft les forcer de demander que les Reglcmens de Police foient 
entretenus, qui eft leur principallc fondtion , & qu'il leur eft entièrement 
infupportable de l'accorder; Ils reffemblent aux vieux vlceres, comme 
ditSenequeau troifîémc, De ira vt vlcera ad lœuem t*£lum demie et mm ad 
fuîpicionemtaElHscondolefcuntitaimimHs affcftus mmimis ojfenditur adro 
fttjuofdxm falutati», epiftola, oratio &*interogario ad litem tuoetnt. Aufïî 
lefdits défendeurs s'écrient à la fîmple proportion d'alTemblet le Con- 
feil de la Ville pour faire obferuer les R eglemens , on nous veut forcer , cela 
eftinfuportable,carcesAflVmbléesdu Confeildela Ville font cette Lan- 
terne que l'on allumoit à Sparte pour cognoiftre les choies les plus ca- 
chées. 

Quand à ce que lefdits défendeurs expofent ou'ils n'ont à rendre raifort 
qu'au Roy & au Parlement, les demandeurs ne prétendent aucun compte 
ny raifon defdits défendeurs, fînon qu'ils ayent àaffembler le Confeilde 
la Ville pour réprimer les abus qui fe commettent en la Police ; mais au 
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contraire Iefdïtï demandeurs s'offrent de leur rendre compte des confïa» 
centionSjabus& monopoles, & maluerfations qui fe commettent furies 
ports, & de faire cognoiftre ceux qui y trempent, & notamment en h di- 
ftributiondu bois & charbon. 

Et quand au ferment que lefdits défendeurs rendent de conferuer les 
Prtuileges de la Ville, ce ne feroit les maintenir que de les démébrer, qu'ils 
n'y ont que 1 intereft d'honneur , n'eftans efieusque pour vn temps, qu'ils 
ont eftéadmispar le choix deleurs Conciroycns, & qu'ils font obligez d'en. 
conferuer lesaduantages. 

Les demandeurs difent qu'il fembleainfî qu'allèguent lefdits défendeurs 
que les Priuileges de la Ville, & les Ordonnances foient des pièces & des 
loix cftablies pour renuerfer l'ordre, la Police & lalufticedelaVille, qu'ils 
font obligez de conferuer, & que le bien des Citoyens confifte dans lede- 
fordre Se maluerfationmanifefte qu'ils cognoilTcnt fe pratiquer journelle- 
menrtantily àd'égarementenlcursrcfponfes, comme auflî qu'ils n'y ont 
que l'intereft d'honneur $ & dans l'article fuiuant ils demeurent d'accord 
qu'il y a des droits réglez qu'ils reçoiuenr, qu'ils font obligez à vne reco- 
gnoiffance du choix que leurs Concitoyens ont fait de leurs perfonnes. 

Mais les défendeurs ne difent pas qu'en fuppofant vne recognoiflance 
imaginaire ils commettent vne ingratitude notoire & véritable, tant en- 
Gers leur Patrie, en faifant violence aux loix & Ordonnances qu'ils veu- 
lent altérer par des interprétations captieufes, & faire illufion à la Iufticc 
en voulant bannir le Confeil de ladite Ville, quePlarondit eftrel'ame de 
la Cité , & que c'eft par luy que fe maintiennent les Villes , les Prouinces, 
les Eftats & la fanté des hommes qu'enuers lefdits Confeillers aufquels ils 
ont la principalle obligation de leur efle&ion, puis qu'ils font les princi- 
paux efle&eurs des Preuoftdes Marchands &Efcheuins, &qui lesadmet- 
tenr en la pourfuittedefdites charges, aulieudefacrifier aux grâces , & de 
fuiurele confeilde Pline, Ingenui pudoris efl fateri per quos profeceris,& 
h<ec qttdfi merces authori iure merito penfitanda, ejl> ne fures ejje vidett^ 
mur. 

Et enfin quefilcs guerres ont apporté quelque defordre, les denrées cn- 
cheries que l'abondance y a efté, quele prixa eftébien réglé, les Regle- 
mens exécutez & affichez, les contreuenans punis j A cela difent les de- 
mandeurs que fi les defordres eftoient moins publics, & les contrauentions 
aux Ordonnances moins connues, on prendroit les défendeurs pour des 
Catons, Scipions& Publicoles, & pour des hommes, Ttnquam dittino mu- 
nere donuti reipublic&^om les play es qu'ils ont receuésen côbatantpour 11 
chofe publique, mais le contraire eftant cogneu de tout le monde pour la 
négligence qu'ils apportent au deub deleurs Charges, à la conferuation de 
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la Magiftmturé> "Etintùenda, dignittte j veù que le plus coniîderable d'en- 
tr'eux del. iiïe prefider volontiers dans les occafions les plus releuées, y 
foufr'rantdesperlonncs faire fa fonction, vn autre s'enfuit à Orléans pen- 
dant le blocus de Paris ,ainfi cela pafïepour vn menfonge accompagné de 
pompe & d'oftentation : car s'il y a eu de l'abondance & de l'affluence de 
toutes choies neceiTaires à la vie, elle a efté caulée par vne prudence 
plus attentionnée & plus clair- voyante que la leur ; c'eft d'elle, dont le 
peut vanterla Ville de Paris, comme falloir autrefois celle de Delphes, 
qu'àcaufe de l'Oracle quihabitoit leurVille, toutes choies y abondoienr, 
que l'air y eftoir extrêmement lalubre, que le territoire y eftoit merueilleu- 
fement fertil, quelesmœurslesplus farouches fiadoucifloient , & c'eftà 
cet incomparable Parlement, gardien & interprète desloixde nos Roys, 
à qui cette comparaifon s'applique fort bien, & à qui la VilledeParis a 
l'obligation toute entière de l'abondance & de fon bon-heur ; Et quand 
aux Reglemensilsonteftéà la vérité affichez, mais ils font demeurez fans 
cxecurion,eftant des loix mortes fi elles ne font animées par l'amour Scia, 
diligencedu Magittrat,quieftlaloy viuantc& parlante, Infirma enim 
LEX est, qu* neruosnonkabet xduerfusfacinorofoSyditDemoîïhcnc. 

Et ainfi que la Cour void qu'à bonne & iuftecaufe les demandeurs font 
receuables à demander conformément aufdits deux articles, le Règlement 
du bois & charbon, & qu'en ce faifant qu'incontinent après l'efleûion des 
Preuoftdes Marchands & Efcheuins, Aflemblée fera faite defdits Preuoft 
des Marchands , Efcheuins& Confeillcrs, pour régler le prix dudit bois & 
charbon, Se ce que lesDesbardeurs, Chargeurs, Mouleurs, Aydes Mou- 
leurs & Chartiersdeuront prendre, mefmement les Melureurs & Porteurs , 
& que le Règlement fera affiché par placard fur fer blanc, comme il 
s'eft toufiours pratiqué par les Preuoft des Marchands & Efcheuins, qui ont 
efté religieux ob(eruateursdesOrdonnances,&amateursdu bien public, 
ce qui fe iuftifie par le Regifire des Ordonnances de la Ville, au 60. 
Chapitre dicelle, contenant les Ordonnances faites parle Roy François 
premier, fol. 199. & 200. qu'aux Aflemblées faites en exécution d'icelles 
pour la Police du bois, charbon & autres Marchandifes, ont efté mandez 
lion feulement lefdits Preuoft & Efcheuins & Confeillcrs, mais auflî les 
Quartiniers & notables Bourgeois, & d'abondant par les Preuoftez de 
Meilleurs de Marly Prefident, qui des le 26. Aouft de l'année de fa pro- 
motion fitladite Aflemblée de Monfieur de Charmeaux auflî Preuoft des 
Marchands le pénultième Aouft de l'année de la promotion, de Mefîieurs 
Miron & autres, dont la gloire & la réputation durerontaurant que la Pre- 
Uofté, & encore à l'exemple du Prêteur Romain, lequel auflî-toft qu'ilauoit 
prispoflèfljiondefon Magiftrat , propofoit en public fon Edift, lequeis'ap* 
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pellok Lex *nnu«t s dautant quefa Magiftratùrë ne duroit quvnan, & Faifoït 
vne graue harangue fur les mérites auec lefquels la jultice deuoit cftrc 
adminiftrée, Et vt videlicet-, dit Sencque, vna eademaue oper* auditoires 
fui Officit admoneret & ipfe fui rcmmifceretHr. 

Qjc lefeco nd article leur fera aufïi accordé , s'il plaift à la Cour , & qu'en 
ce failant qu'il fera député à ladite alfemblée deux defdits Conl eillcrs , qui 
fetranfporteront fut les Potts pour voir fi lefdits Reglemens feront bien 
exécutez, dont ils drefleront leur procez verbal. 

Et difent lefdits demandeurs que de contefter cet article, c'eft confentît 
la ruine du Temple & renuerfer les Autels de la Iuftice: car le feroit inu- 
tillement eftablir desLoix pour leslaiffer fans exécution, y a-t'il rien de 
plus louable, que de fe vouer au public fansrecompenfe, (ans reconnoif- 
faoce & fans autre honneur que celuy qui rejailli de la connoiffance d'auoir 
bien fait; Les Confeillcrsen cela imitent ces animaux charitables dont 
parle Pline, quife fecourentles vnsles autres: voyansque les Preuoftdes 
Marchands &Efcheuins plient fous le faix des affaires publiques, ils vien- 
nent à leur fecourspour reformer infinis abus quife commettent en la di- 
ftribution du bois , charbon & autres marchandifes : car pour le bois il ne 
s'en debitte point delà qualité des Ordonnances, (oit pour la nature d'ice- 
luy, longueur, groffeur, méfié de mauuais bois , que l'elchantillon qui 
s'apporte audit Hoftel de Ville n'eft pareil au bois du batreau , que les Moul- 
leurs, qui font cens (oixante, ne donnent la mefure & ont intelligence 
auec les Marchands & couurent leur maluerfarion , lesAydesà Moulleurj, 
en pareil nombre, qui font Officiers inutils, belles productions des Parti- 
fans, donril n'y ena que treize depourueus,les auttesfont Porteursdequi- 
tanecs, les Chargcursqui font cent dix-fept, lesControllcursdesquanti- 
tez qui font vingt , ne feruent de rien du tout , & qui prennent des droicls 
aujïi cxceflîfs qu'illicites , qui ont achepté ces Offices pour voler le r ublic 
& (c parer d'vn honnelle prétexte pour couurir leur oifiucré , au préjudice 
d'vn Atrcft de la Cour du 4. Aouft 1634. publié à fondeTtompe ledit jour, 
portant defenfesà toutes perfonnes d'achepter Offices de Ville de nonuel- 
lecrcation, & de leucr aucuns droi&s fur les denrées, comme bois, foin, 
charbon & chaux, à peine de coneuffion, qui ont pour leur domicilie le 
cabaret &: pour leur lieu d'exercice le jeu de boulles; De forte que les Ports 
fetrouuent toufiours dégarnis de tels Officiers inutils & à la foulle du peu- 
ple, defquels on deuroit retrancher les trois parts. De forte quele Marchand 
de bois & charbon efr le Vendeur, le Moulleur.I'Aydeà MoulIeur,leChar- 
geur & Controlleur tout enfemble , ayantdcs valets qui font toutes ces 
fonctions: & par ainfi le public trompé par tout,&fruftrédu rrrinifterede 
la IuÛisc ( quoy queues-mal rendue) que font obligez de rendre ces Of- 
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ficiers au public,quelâ plufpart défaits Officiers au lieu d'exercer en perfon» 
nesleutldites charges, commettent des Gaignedcniers à leur place, qui 
font valets des Marchands, aufqucls ils donnent feulement feize fols p?r 
jour & retiennent à eux tousles etmolumens attribuez aufdits Offices, en 
quoy le public reçoit d'autant plus de ptejudice: car fous prétexte de fi peu 
de fallaires & qu'ils font défia au f eruice du Marchand , il arriue que Ton 
n'a iamaislamefure, ne voulant prendre la peine bienfouucntde cotdec 
le bois , afin d'ofler la connoiffance de leur maluerf ation ; & c'eft chofe hon- 
teufeque le Peuple toit dans iacroyance que la plufpart deldites Charges 
& Offices appartiennent à aucuns deldits défendeurs, qui les tiennent & en 
profitenr des émolumens fous le nom de leurs domeftiques & gens par eux 
interpofez : ce qui fe juftifie puifïammcnt parles artifices que leldits dé- 
fendeurs apportèrent en raffemblée générale faire audit Hoiltl de Ville 
en l'année 1648. parl'ordredu Parlement, pour procéder à la reformation 
d'vn fi grand, nombre d'Officiers & diminuer les charges & impoft s in croya- 
bles que leldits Officiers perçoiuent 5 où les Preuoft dcsMarthands & Ef- 
cheuins v en preuenant vn chacun en fon fufirage, & perfuadant à 
l'aflembîée qu'il ne falloit rien changer, parurent plufioft aux yeux du pu-] 
bliepour des Protecteurs defdits Officiers que pour des luges, & d'abon- 
dant font interuenusaueclefditsOfficiersau Parlement , Si font joints auec 
eux pour la de fenfe de leur caufe. 

Que letroifîéme articleleirdoit eftre pareillement accordé, s'ilpJaiftà 
la Cour , n'efranr pas de moindre confio^ration que les autres, nonobftant 
les foibles raifonsporrées parlesdcfenles detditsdefendeurs contre iceluy, 
difansque lesrenuoysne s'addrefienr qu'à eux & non autdus Confeillcrs, 
& partant s'attribuera eux feu ls l'exécution dcfdirsrenuoy s ; maisfouftien- 
nent leldits demandeurs que lesaadrefTes& renuoysqui fe font des Cours 
Souueraines aux Iuftices inférieures & Subalternes, ft font à vne partie 
pour le tout, comme il fe pratique auChaftclet de Paris, où les renuoys fe 
font au Preuoft de Paris, & c'eft IePrtfidial qui en a l'exécution , & ainfi 
de met me àl'Hoftelde Ville. La conlequence de cet arride a de fi puif- 
fantes confiderations, que la licence en doit eftre entièrement réprimée, 
& cette entreprifede délibérer par les Preuoft des Marchands &' Eic ht uins 
fan s lediiConfeileft caufe de l'établilTcmér de milOfficiers inutils & entiè- 
rement à l'oppreffion du Peuple &r deldirsOfficiersmcfmes.quiont achepté 
desOffices de villecesdernieresannéesà des prix fi exceffifs,que la valeur de 
ces Charges eft vn poids fi pefant,qu'ils courent rifqucs d'en eftre opprimez, 
côme Vendeurs de vin, Moulleursdebois,AydesàMoullcurs& Chargeurs 
encharrettes, Controlleurs des quantitez, Meiureurs& Porteurs de char- 
bon, Porteurs & Mefureursde bled & autres grains, Payeurs des Renies 
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& Conttollcufs d'icelles, que l'on peut comparer à ces animaux faineanyj 
que Platon dit eftredansla nature, qui viuent fans rien faire, & f e conten- 
tent de piquer tantoft l'vn , tantoft de mordre i'autte ^ le reculement des 
quartiers & rctranchemenr d'iceux partent de cette mefme fource ; Bref, 
la ruine de la Vdlede Paris & des Particuliers, ht partant vray de dire, que 
defenfes feront faites a'uldits défendeurs de faire aucune delibetation fur 
Jesrenuoys, de quelque nature qu'ils puiilenteftre,lans auoiraflemblé le- 
dit Confeil de la Ville, à l'exemple des Confuls Romains, auf quels iln'c- 
ûoit petmis de rien entreprendre de confequence fans l'aduis dudit Sé- 
nat, & pour ce que Romulus l'entreprenoit fans 1 aduis dudit Sénat; Quel- 
ques vnsont voulu dire qu'il fut déchiré par les Sénateurs, & Seneque 
nousapprend, Ne iotti cjuidem iffi fi diquid fulmine percuti debtt fuum Con- 
ctliumftitïf i*dmtttit deos authores, Que fi lefdits Preuoft& Efcheuinswcrr 
nutiorum, qui auoienr efté efleus par le veu des Peuples & auec la liberté des 
fu'r'rages qui s'eftoienr donnez à leur patiie,en renonçant àeux-mcfmes, 
enfefacrifïanttant de fois pour l'honneur de leur Prince & le falut de leur 
Patrie, eulTent fait rcflexion furie nom d'Efcheuins qu'ils portent & qui 
leur eft donné à caufe de leur principalle fonction, qui eft tiré du mot 
efcheuer, qui vaut autant à dire que guarentir & défendre, eftant deriué 
du verbe latin Caueo , qui fignifie en garder & contre-gatder. Ils euffent ap- 
pelle defdites cteationsaux premières affembléesdes Eftats, mais par«/n 
défaut d'amour & debien- veillanceilsleur ont fauorifé l'entrée & facilité 
l'eftabliiTeraent, & peuteftre pal les ptincipes de quelques droiéts qui fe 
payent à la réception defdits Officiers ; car on nefe prefente deuant eux 
que More perjîco , fine munert non te fmluto. 

Que le quatrième article leur doit eftte pareillement accordé, en ce qui 
concerne l'ouuerture des quartiers des arrérages des Rentes , quoy que les 
défendeurs allèguent que l'ordre par eux eftably eft infaillible, qu'ils font 
obligezaux Rentes& nonlefdirsdemandeurs; à quoy ils refpondent, que 
i'inconftancedu temps &la neceffité ennemies de l'ordre, interrompant 
tous les iours le cours delà raifon & de l'équité. Il eft neceflaire que ladi- 
te ouuerture des quartiers fe faffe in oculis omnium, afin que le public con- 
noiffe tout ce qui fe pafTeà fon aduantage, eftant à l'honneur & à la def- 
charge des Preuoftdes Maichands &E(cheuins, que l'on connoifled'où 
procèdent les retardemens: & quant à ce que lefdits demandeurs expofent 
qu'ils font garends enuers le public defdires Rentes, telle garentie eft fort 
hétéroclite, & bienloindcla pratiquer, l'on fçair que telles charges fe bri- 
guent, pluftoil: pour en tirer à foy le profit, qued'en profîterau public 

Qiiant au cinquième article; ne faut trouuereftrange files demandeurs 
l'ont mis au rang de leuts demandesjbien que chacun fçair, le préjudice, que 
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te public a f eceu des Traitez illicites des Generalitez d'OrleYrîs & de Moù^ 

lins qui ont efté faits en cachette, les tommes de deniers que les Rentiers 
difoient auoir efté données , PArreft du Conieil d'Eftat du dernier Février 
1646. rendu fur les plaintes & les larmes du Peuple, par lequel il eft ordon- 
né qu'il fera procédé à l'adjudication de la Généralité de Moulins en pre- 
fencedefditsConfeillers, en fera foy & en eft le fondement enfuittedu 
'Traité de la Généralité d'Orléans fait clandestinement, qui auoit efté dé- 
clare nul & ordonné qu'il y feroit procédé dcnouueau: mais les défen- 
deurs firent eftoufFervne fi belleproduétion par le crédit qu'ils auoient prés 
de d'E(mery,lorsControIleur gênerai &leur defenfeur particulier: mais 
attendu la Déclaration du 22, Octobre, quireuoque lefdits Traitez, cet 
article fc rencontre preferir. 

Que le fixiéme article leur fera auflfî accordé & qu'ils a Aideront aux com- 
ptes par eftats que rendent les Receueurs& Payeurs des Rentes, pour les 
mefmesraifonscy-deuantalleguées,& pour empefeher qu'il ne fcpafle rien 
au préjudice du public. 

Que le feptiéme article fera auffî exécuté , & qu'en ce faifant lefdits de- 
fendcursferonttenusvne fois lemois-d'aiTemblerleConfeilde Ville pour 
leur reprefentercequic'eft pafle, tant au fait de la Police que des Rentes, 
puis que cette demande eft fondéefur la raifon&confirméeparl'authotité 
des Arrcfts delà Cour,& notamment par le dernier du 4. Septembre 164?. 
publiéàTHoftelde Villel'Audience tenant le 9. Septembre audit an > qui 
porte en termes expés , que dautanr que l'on reconnoift louuent les défauts 
des Loix & Reglemens à l'exécution d'iceux , pour y remédier & aux defor- 
dres quifepourroient gliffer au faitdefdites Rentes, affemblée fera faite 
à l'Hoftel de ladite Ville de trois mois en trois mois des Preuoft des Mar- 
chands, Efcheuins&Confeillersdela Ville, Quod notandumSc fertdepre- 
jugéencettecaufe: lequel Arreft, parvn mépris de l'authorité delà Cour, 
n'a encores efté exécuté vne feulle fois depuis deux ans. 

Que le huictiéme article leur fera auffi pareillement accordé, fans auoir 
égard aux raifonsdefdits défendeurs qui(efonttrouuées a fiez, inutilles pat 
reftabhiTcment que la Cour a jugé à propos de Meffieurs les députez des 
Rentes eye/ytt* toV mtov vne inuention diuinc , eftablie pour arrefterle 
coursdes maluerfations quife commettentau régime defdkes Rentes, ce 
qui fait voir en cet article comme aux autres la juftice des demandes def- 
ditsConfeiliers, lelquelsayanteu connoiffancedeidites maluerlations & 
defordres, çaefté/e principal motif qui lesaobligezd'inrentei leuraction 
à rencontre defdits Preuoft des Marchands &Efcheuins,qui eft pendan- 
te en la Cour. Mais comme ils auoient abandonné le bien oublie à l'info- 
ience des Adjudicataires des Traitez & Fermesaffe&ées à icelles & des Re* 
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ccueurs & Payeurs d*icelles, ils vouloientaufîi empefcher qu'on n'y âppor- 
taft le remcde,ils ont traduit lcfdits demandeurs au Confeil d'en Haut pout 
ntreftetle coursdelajufticc ordinaire. Dans ce filence laCoury a pour- 
ueu par reftabliftement defdits Députez , qui font la ion ction que faifoient 
autresfois lefdits Confeillers', lefquels fous les Preuoftez deMonfieurLan- 
glois, s'aiTembloient toutes les aprcfdilnées à l'Hoftel de Ville, pour va- 
quer au fait des Rentes, enfuke deux foix la femaine, de Monfieur Miron 
lcfdits Confeillers de Ville furenr priez de venir trauailler au compte des 
Pay euts,où ils prefidoier en l'abfence defdits ficui s Preuoft & Efcheuins,ce 
qui Te juftjfîe par les Regiftres de ladite Ville au feuil. 555.deraRnéei6©$. 
au mois de FeurierjparArreft du Confeil Priuéduiô. Feurieneïo4. ligné 
Lhuillier.eft dit, que les deniers des Renres feront mis es coffres de 1'Hoftcl 
de Ville en prefence defdits Preuoft des Marchands , Elcheuins & de deux 
Confeillersde Ville, &' que le payement des arrérages fera fait en prefen- 
ce defdits Preuoft des Marchands, Efcheuins & d'vn Confeillerdc ladite 
Ville , & depuis ils y ont efté employez jufques aux dernières Prcuoftez qui 
ont expulfé lefdits Confeillers, d'oùeft procédé le defordredefdires Ren- 
tes , les créations d'vn nombre incroyable d'Officiers fur icelles , les retran* 
chemens des quartiers & retardement d'iceux: & partant lefdits deman- 
deurs efperent de la bonté de la Cour qu'ils feront réintégrez & maintenus 
en leur première fonction defdites Rentes, comme ilsont faitparcy-de- 
uant : car encores qu'il y ait dix-huicT: Députez eftablis pour veiller aufdites 
Rentes, cela n'eft pasfuffifantd'éclaireratfézpuiflamment la conduire de 
cent foixante Payeurs deldites Rentes, qui font autant de Briarées con- 
fommezen Iafcience delà perfidie, qui n'ont achepté leurs Charges que 
pourfe preualoirà furprendre l'innocence publique, aufquels il eft beloin 
d'oppofer autant d'A RGvs&de Lince'es pour déueloper leurs fraudes 
& leurs artifices. Car lefdits Confeillers font inftituez pour confeiller les 
faits & affaires de ladite Ville, dont les Rentes en compofent la plus ex- 
celente partie: & dautant aufïîque Mult<e manus onm reddmt Leuius. 

Difentoutrelefditsdefendeursqueleldirs demandeurs nefont ducorpi 
delà Ville, cela fait voir leur aduerfion , mépris & mauuaife volonté, ac- 
compagnée d'vne ignorance très grofïiere, veu que les Ordonnances Si 
les Edi£tscy-deuant énoncez déterminent cette difficulté & font mention 
defdits demandeurs conjointement & infeparablement auec lefdits Pre- 
uoft &Efcheuins défendeurs, que l'on peut rcputern'eftre du Corps de la 
Villeque commeles feuilles le fontaux arbres, quichangent & renouuel- 
lentprefque routes les an nées & qui leur donnant beaucoup d'ornement, 
pour eftrc les plus agréables parties &lesplus hautes efleuées, fonrpourtant 
moins precieufes par leur nece/fité que le tronc & la racine, aufquels on 
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Îicut comparer le Confeil delà Ville , qui ayant la faculté de faîte & d'élire 
efdits défendeurs efdites Charges, font les parties eiTencielles & perpétuel- 
les du Corps de ladite Ville, eftant le Seminarium ijlarttm dignitutum , com- 
me on difoit du Sénat Romain , au lieu que les défendeurs ne font que des 
parties intégrantes*: changeantes, & qui font plus de l'ordre &: de labicn- 
îceancequedela neceffité; Etainfimal fondez de dire que le Confeil de 
ladite Ville n'eft du Corps de ladite Ville, puis quedonnant l'cftre aufdits 
défendeurs, ils font auffi plus ncrefiaircs, Quia caufa eft prior & nobilior 
[ho tffeEitt. Et cette vérité fc juftifie dautant plus par l'Arreft cy-deuant 
cotté du 4. Septembre 1648. par lequel il eft ordonné que les Confeillers 
deVillcaffifterontaux aflemblées qui fe feront detroismois en trois mois 
pour raifon des Rentes, comme auffi par celuy qui porte l'eftablirTemcnt des 
Scindicsdcfdites Rentes, où il eft porté que l'efle&ion defdits Scindicsfe 
fera par lefdits Preuoft, Efcheuins & Confeillers de Ville, en datte du 2$. 
Décembre mil fix cens quaranteneuf. 

Que les neuf & dixième articles leur feront auffi accordez , & qu'en ce 
fait ant que l'Arreft qui ordonne que quatre defdits Confeillers feront pre- 
fens à l'audition & examen , tant du compte du Domaine & Patrimoine 
deladite Ville, que de celuy des Octrois, duquel le Receueur de la Ville 
rend compte audit Preuoft des Marchands par eftats, fera exécuté, puis 
que cette demande a efté jugée par cy-deuant, & lefdiff demandeurs 
font fondez en Arrefts, & qu'il s'agiftde laconferuation du bien de ladite 
Ville, auquel lefdits Preuoft des Marchands & Efcheuins ont fort peu d'in- 
tereft,n'afpirantaufdites Charges que pour en tirer del'aduantage,où ils 
defirentpluftoft eftre admirez & refpectez que de profiter au public. 

Que l'article vnzième leur fera auffi accordé, parce qu'ilsfont naturelle- 
ment Controllcurs des deniers,baftimens& Domaine de ladite Ville,qu'en 
ce faifant lefdits demandeurs affilieront aux adjudications des Baux des 
maifons dépendantes du Domaine & appartena necs de ladite Ville, côme 
ilsonttoufiours fait; ce qu'ils juftifleront tant par les Extraits des Regi- 
stres deladite Ville du mois d'Avril 1566. du 14. May 1602. jufqu'auxder- 
nicresPrcuoftez, pour empefeher les monopolîcs qui fe pourroient faire. 
Cette demadc,quoy qu'eftablie fur la raifon ô£ fur l'exemple, a fait la mefme 
imrpeffion fur l'efprit des demandeurs, que ce vers d'Homère , qui mettoit 
Alexandre en colère lors qu'on le recitoit: Auffi lefdits défendeurs fe font 
en cela tellement efgarez ,qued'appeller les plus fages defdits Confeillers 
chefsdeparti, &lereftevnetrouppede gens qui n'entendent pas les affai- 
res:cette calomnie &médifance eft celle que Plutarque appelle 7n>Xi9^pofiV- 
ow, comme qui diroit retournante fur les calomniateurs: car lesdefendeurs 
ont telle habitude auec le j Partions & fçauent fi bien la nature du parry, 
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qu'ils l'ont roufïours en la bouche, qui ne mérite aùtre^afpbnfe que celle 
que fit Cieeron défendant fa caufe en plain ScnatiQuefinnocentiaagit eau- 
fàm fu*»t-> & depeurauû* que Bacchœ Baccanti Jivelis aduerfarier ex mja- 
na infant ore*nfacies. 

EnfuirteT&quoy difentles defendeursqu'ilyadecertainïdroicfareglez 
ayant ditauparauant qu'ils n'auoient que i'intereft d'honneur , ces droitts 
font femblables & fontle mefme effetquel'eauëdufleuueJPhenéeen Ar- 
cadic^dclaquelleceux quien boiucnt,lorsque le Soleil éclaire la Contrée, 
fonteonferuez en parfaite famé, mais qu'elle eft fort nuifible à ceux quien 
boiuentdenuic't: De mefmeces droicls|pfis8e perceus aux yeux detoutle 
monde, conferuent le Magiftrat dans fa bonne réputation , mais s'il les 
prend en cachette, c'eft ligne qu'il les augmente de beaucoup: & c'eftee 
qui ternit fa réputation & ruine tout l'honneur de la Magistrature, qui eft 
vn flambeau qui éclaire les bellesa&ions de fa lumière, & noircit les mau- 
fesde fa fumée. Mais Ce feroit leplus leur de lesabolirentierement, parce 
qu'il eft bien difficille de garder la mediocreté ; Il feroit donc necelTaire 
d'eftablir cette Loy que preferit le Prince des Philoiophes pour la manu- 
tention des Eftats au chapitre 8. du y. Liurc de fes Politiques , de faire que 
les Maglftratsn'ayent que le pur honneur fans aucun profit, lucre nyefmo- 
Jumcnt, cequieft conforme à la Nou. ij. qui défend aux Officiers Popu- 
laires d'auoÀ'aucunsdroic~ts& en rend la xiÀCon^Conuenitquppevnumquem- 
quenobilium vicijiim curant gerere ciu'ttatum, quai inhabitant & hanc eu 
rependere habitations compenfationem, ou faire reuiure cette Loy Iulia , par 
laquelle ileft dit ^Vrbani Magifiratus ab omni farde fe abjiinsant nette, plus 
deni munerifuein anno accipiant quant quoi, fit aureorum centum. 

Quant au douzième article, que les demandeurs y feront réintégrez & 
maintenus , & qu'en ce faifant ils affilieront aux Audiences en tel nombre 
qu'il plaira à la Cour, qui fera changé par chacune femaine, nonobstant 
les extrauagantes raifons alléguées de la part des défendeurs , expofans que 
cette demande eft infuportable , que les demandeurs demandent tout pour 
attrapper quelque choie, qu'ils hafardenttout n'ayant rien à perdre, qu'ils 
veulent s'eilablir pour la ruine des autres; en quoy paroiftla fuitte de leur 
égarement, larudefledeleurs termes, &rabfurditédelcurraifonnemenr, 
qui ne mérite refponfe. 

Et de dire aufïî par lesdefendeurs que les demandeurs ne font Iugesjtër ne 
font créez à l'inftar des Officiers des Cours Souueraines ny Subalternes,qui 
feruent tous les jour d'Office & par le droit de leurs Charges & fans eftre ap, 
pellez,& qu'il ne leur eft Joi/îble de venir prendre place fans ordre particu- 
lier & mandement des Prcuoft des Marchands &Efcheuins: cela neftnon 
plus digne de confédération. Car corne dans la nature les corps fupperieurs 



donnent le branle Si le mouuemcnt , & font la règle des corps inférieure 
Auffidansla Iurifprudence, qui fait partie de la Morale, les Cours Sou- 
ueraines font la reigle &1 exemple des autres lurifdiûions inférieures -, Si 
bien que Meffieursles Confeillers du Parlement, qui font Officiers entiltre 
d'Office, font aufïî luges & font tousactesde jufticeauec Meilleurs les Prc- 
fidens. L'on peut donc conclure que les Confeillers de Ville eftans Offi- 
ciers entiltre d'Office, font aufïl.necefTairement luges, & font en pouuoir 
de fiireaueclefdits défendeurs tousAclesdeluftice qui leur eft attribué par 
les Edicts&Arreftscy-deuant énoncez, & à l'inftar des autres Iurifdiftions, 
fans qu'ils ayentbefoin d'aucun mandement &confentemët defditsdefen- 
deurs:Car côme dit Ariftote, 2,ow£«w iter per prxcepta bretterfer exempU,St 
de fait (ont reconnus pour tels à l'Hoftel de Ville, puis qu'ils jugent tous- 
jours les affaires dudit Hoftel de Ville, conjointement auec lef dits Preuofï 
desMarchands& Efcheuins. Mus pafiant outre, fi l'objeâiondelditsde- 
fendeurs auoit 1/eu & eftoit receuë,les demandeurs ne tiendroient leurs 
Officei qu'à tiltre de Précaire dcfdits défendeurs, & qui fcmbleroit leur 
donner pouuoirde lesabolir ou reuoquer quand bon leur fembleroit , qui 
cltcontraireauxOrdonnances,Edicts& Arrefts, qui les déclarent ordinai- 
res, perpétuels & neceflaires, mais fouftiennent d'abondant qu'ils ne font 
feulemenr pas luges, mais encores que les Quartiniers & Notables Bour* 
geois,lefquclsaux AfTcmbléesgenerales.qui fefontaudit Hoftel de Villes 
donnent leurs futTrages fur le fujet d'icelles qui font fuiuis;& par confe- 
queritfonr Office de luges, mais cette opiniâtreté de contefter la qualitéde 
luges aufdits demandeurs eft autant préjudiciable à la Preuofté des M ar- 
chands St Efcheuinage qu'aufdits derëHftreurs, & fait voir que lef dits défen- 
deurs oublians l'honneur de la Charg^qu'ils poiTedent, ne fçauent rien 
moins que d'en défendre ladigriitéjaquelle Preuofté ne peut tirer fon or* 
nement , fon eftime , fa force &eftre conftderable en l'Eftat que par le 
moyen du Confeil delà Ville- &■ ce à raifon des belles parties qui le compo- 
ient, Stnatores femper adejfe debent quoi grduitdtem reshabet eum frequens 
ejl ordo Ciccr.jje legib. Âuffi c'eftpluftoftvn artifice du Procureur du Roy 
delà Ville & du Greffier, leiquels à l'exemple des Greffiers, Scribes & Pra- 
ticiens des Magiftrars Romains , qui apprenoient les difficultez des Char- 
ges de Magiftrature Romaine aux tiouueaux Magiftrats, qui n'eftoient la 
plufpart gens de lettre, & d'ailleurs le temps de leur Magiftrature eftant 
brrf,eftoient contraint s d'apprendre les formes &' la manière d'agir de leurs 
Magiftrars defdirc Scribes, ce qui eftoie caufequ'ils s'authorifwent fi fort, 
que Caton eftant Qjefteurfuft contrai nc"t de fc bander contr'eux, pour ce 
que, dhPlutarqueen fa vie, qu'ils s'égalloient aux Magiftrats, fous pretex- 
tequ'ils leurs apprenoient ce qwi cftoitde leursCharges } leurs reprochant 
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qu'ils fc foùuinfent, Non ejfe Mdgijlros , fed Miniftros] caï c'cft la mèfmë 
plainte que font lefdits Confeillers de Ville, contre lefditsGretïier& Pro- 
cureur du Roy, qui donnent Ja Loyaux Preuoft &Efcheuins, & s'autho- 
rifenr fi fort à caufe qu'ils {ont perpétuels, & que lefdits défendeurs ne font 
que ttanfitoires,& d'abondant qu'eftant pour l'ordinaire deftituez de lettres 
&deconnoifïance des affaires de ladite Ville, ils fe laiffent enfeigner pat 
lefdits Greffier & Procureur de la Ville qui fe qualifie du nom de Procureur; 
du Roy , dont il n'a aucuns tiltresque ceux qui ont cfté par (on ordre &de 
(es deuanciers depuis trente ans,graués en marbre en quelques endroi6tsde 
la Ville, eequi efteaufe qu'ils fe font tendus lesSouuerainsdes affaires de 
ladite Ville, & appréhendent extrêmement que fi lefdits Conseillers en 
prennent l'entieteconnoiiïanee, leurs Charges nediminuent de beaucoup 
de profit &reuenu. 

Qnand au treizième, il fcradit,s'ilplaift à laCour,QueIesrefultats& 
délibérations des Afiemblées feront fignés du plus ancien des Confeillers 
de ladite Ville, qui affiliera à ladite AfTemblée, pour éuiter qui ne foit 
rien adjoufté ny changé de ce qui aura efte refolu,& ce dautant que fi ce qui 
eft refolu & délibéré efdites AiTemblées de l'Hoftel de Ville n'eft agréé 
ny approuué, Se ielon l'inclination defdits défendeurs, les refolutions & re« 
fultats font fupprimez ou changez, ce qui adonné lieu au prefent article 
dedemande,qu'il eftaiiéde juftifier,& notamroentpar le trai&é &adju- 
dication de la Généralité d'Orléans faite au mois deFeuriermil fix cens 
quarante-huicl,Huectouteslesfolénitczaccouftumces enprefence defdits 
Preuoft desMarchandSjEfcheuins, Confeillers de Ville, & deRentiers, 
où le nom du véritable adjudicataire fuit changé le lendemain en celuy 
des Commis de Monnerot, au préjudice de la foy publique qui eftvne pu- 
re illufîonà la lufticc,vnmefpris des Loix, Coutumes & Ordonnances. 

Qjj,and àcequelefditsdefendeurs fouftiennent que tout cequieftde- 1 
mandepar lel dits Confeillers eft contre le feruicedu Roy &duPublic,qui 
ne feroir pas plus foulage par les affemblées fréquentes , qui apporteroient 
pluftoft letroubleque la reigle,bienquelefditsdemandeurs femblent re- 
noncer à tous gages & fallaires, Se eftre feulement vn artifice pour s'intro- 
duire & le donner plus d'auantage que n'ont iamais fait les Preuoft des 
Marchands & Efcheuins. 

A cela refpondent lefdits demandeurs, que les défendeurs reffemblent 
à ces malheureux Philofophes qui appelloient la lumière tenebrcs,& leste- 
nebres la lunviere.-Puis qu'ils ne f çauroient diftinguer le vray d auec le faux, 
Je juftede rinjufte,lebond'aucclemauuais, Si qu'ils eftimentque le fer- 
uicedu Roy & du Public refident dans l'injuitice,le defordre& l'infidélité 
qu'ils toiletentj&font femblable à ces Aiglons qui ne peuucnt fouftenir 
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l'efclat de la lumière du folcil de Tu ûice, ne voyant pas que Iesdemandcs 
des demandeurs font comme deux Tableaux qui repref entent au naturel 
le feruice & l'authorité du Prince qui refident, principalement en l'exécu- 
tion de fesEdic~ts& Ordonnances, & l'autre l'image du bien Public en re«- 
primant les abbus, & reformant les maluerfations qu i fe pratiquent en l'ad- 
miniftration de la Police de la Ville , fans exiger du Public aucune recom- 
penfe, ce qui fait voir qu'ils n'aymenr pas la fupprelïion des recompenfes, 
gages & (allaires reffemblans à ces oyicaux qui le plaiient à voir de l'or. 

Quand au quatorzième articles de leurs d cmandes, les demandeurs fou- 
fiiennent qu'ils y font bien fondez à ce que dctenles (oient faitesaufdits dé- 
fendeurs d'emprunter aucuns deniers en quelque manière, & pour quelque 
prétexte que ce foit poiu les coniequences defdits emprunts, qui pour- 
ioient dans la fuîtte du temps lurchaigcr le Domainedc la Ville de tant de 
dedebtes que le fonds fe trouutroit entièrement confommé, & ne feroit 
plus en pouuoir de tatisfaire à tant deforresdedépenfes qu'il conuient faire 
journellement ,cequi s'obferue en toutes les Communaurez de Paris, où 
les Administrateurs melmes font perpétuels. A plus forte raifon cette Loy 
doiteftre impoféeàrefgard defdits défendeurs qui ne font quetranfitoi- 
res&momentanes,^ outre il fe juftifie par les Regiftres de ladite Ville. 

Pour ce qui eft de l'article quinzième concernant les aliénations, échan- 
ges, engagcmensàprix d'argent, Baux Emphitcofes du fonds & Domai- 
ne de ladite V'Jle&droictid'iccllc. Il plaira à la Cour ordonner que de- 
fenfes feront faites aufdits défendeurs, de vendre , aliéner , ou engager,& 
échanger en quelque façon & manière que ce foit ledit Fonds, Domaine, 
Patrimoine & Droi&s de ladite Vill e claudeftinements en cachette,& fans 
au préalable auoir aflembléleConleil de la Ville, pour délibérer & juger 
auec eux fi leldites ventes , échanges, aliénations & baux emphiteofes font 
neceffaires pour le bien de la Villc,à peine de nulIité,cafiarion defdits Con- 
trats & Traittez , à peine d'en relpondre en leurs propres & priùez noms, 
eux , leurs enfans, vefues , héritiers & bien tenans-& ce attendu la profufion 
firmauuaifeœconomie defdits défendeurs, dont la principale eftudc de 
quelques-vnsd'entr'eux pendant leur Magiftrature eft de faire prêtre pour 
eux, fous noms empruntez, des terres, héritages & droits, apparttnans à la- 
dite Ville, qu'ils ont à tel prixqu'il leur plailt , comme il fe juftifie pardes 
aliénations faites des dernières Pveuoftez,ou leurs deuancitrs,fous le nom 
de IcursDomeftiqueSjfe font faits adjuger bonne partie des foflez delà 
porte fainâ:Denys,faindt Martin & Mont-martre, pour des dix Iiuresde 
rente ,où ils ont fait conftruire des rués entières , defquelles ils perçoiuent 
plufieurs milliers de liures de reuenu , & outre , s'ils fe font adjuger demy 
arpent de terre, ils en vfurpent deux fois autant 9 comme il eft ay fé de prou- 
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uer pat Yne vente faite à vn Médecin du Roy , où il a fait conftruirevn jar- 
din, dans lequel il a fait enclore plufieursarpens de terre au delà de fa con- 
ceflion, qui eu vne vfurpation & abus, qui cft de très-grande confequence,' 
tolleré par lefditsdefendeurs qui n'en pourfuiucnt jamais la reftitution , & 
doir cftre ordonné, fauf correéWon , que ces ventes fe feront comme il a 
efté dit cy-deuant en l'article des Baux duPonrNoftre-Dame,&queles 
Contrats defdites aliénations cy-deflus énoncés , feront caflez & an- 
nuliez. 

Que l'article feiziéme fera jugé tres-raifonnable, s'il plaiftà la Cour,& 
ce faifant, qu'il fera fait defenfes aufdits défendeurs de faire aucuns Trait- 
tez& Marchez auecMaifons, Charpentiers & Entrepreneur s d'ouurages, 
de plus de la fommede cinq cens Iiures, fansafTemblcr fur ce leConleil de 
la Ville, comme il a efté tousjours pratiqué es Preuuftrz & Efcheuinages 
les mieux rciglez & les plus légales , & qui n'auoient point de befoin de cen- 
fure comme les dernières, pour les raifons qui ont efté cydeifus déduites, 
Si que lefdits Confeillers font naturellement Controlleurs du Domaine, 
deniers, & baftimensde ladite Ville, la Cour pour cette raifon par fon Ar- 
reft du a fupprirrïé lefdits Controlleurs 

créez entiltre d'Office, & en a lailTê l'exercice aufdits demandeuts , & 
laquelle qualité ne peut eftre conteftée aufdits Confeillers , puis que les Re- 
gistres de la Ville en font foy. 

Que le dix-fepriéme& dernier article fera aufli déclaré tres-equitable^ 
s'il plaida la Cour, à ce qu'il (bit fait defenfes aufdits demandeurs d'en- 
treprendre d'eferire au Pape, Princes, E(rats&Communautez,fansraduis 
deldits Confeillers & délibération du Confeil de ladite Ville, pour deux 
puiiTante raifons. La première , Q^il n'appartient pas aufdits Preuoft des 
Marchands &Elcheuins d'eferire, ny donner aduis d'aucune affjre à qui 
que ce loit, qui peut élire importante au Roy & îtu Public : Et la féconde 
raifon , Que lefdits défendeurs n'ayant pas l'habitude des affaires de ladite 
Ville , à caui c de la brief uef é dure mps de leur Magiftrature, ne peuvent pas 
auuir vne connoilTànce parfaite defdites affaires, qui importent à ladite 
Ville. 

Ainfi.laCour roid, qu'il n'y a guerres d'apparence de commettre tout 
aux défendeurs, qui perdant le foing de leursCtarges, n'ont autre règle 
que leur intereft particulier fe contre tout ordre deluftice,& fan a; p-i ren- 
ée de raifon s'eftorcent d empefeher l'cntherinement des rcq> tfks des de- 
mandeurs ■& def dits Rcglcmens, qui ne vont qu'à fadefcharge,a.t' i r. fît ÔC 
Vt il> té du Public, Je tournent 'vif âge à l'honneur qi-rlo regarde,^ les oblige 
pluffofràJedefiretqu'à l'empefclier: s'ils auoient Je moin lie (cntimentdu 
bien de la Patrie, & de l'honneur de la dignité qu'ils polTedent, ils n'ait- 
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rbient fouftm qu'on les rraduifit au Tribunal de la Iufticê du Parlement^ 
qui cft,/»m Azjlum legmn pr«fiiium morum inJlttutorumcjUe itrtt <sqni 
boni<jue cvlumtn-, & auioicnt accorde les iuftesdemandes des demandeurs, 
qui (ont appuyées de la railbn, fortifiées des authoritez <h$ excellensPcr- 
ionnages & il luftrez de plufiegrs exemple, & qui n'ont d'autre fondement 
que la conferuation du bien Public , autre but que la véritable fin de la Po- 
litique, qui cd la félicité & le bon-heur des Peuples, & qui d'habondant 
font eftubliesiur la Iuftice, /*/?*?« enim for tu ffreêiat totdmque fe ad alie* 
ntuvtilitates porrigit atque explicat^ comme ditCiceron,£/£. 2. de legib» 
aufii n'enreuient-il rien aux demandeurs que la feule peine, comme auflî 
fur les Ordonnances Je EdictsdenosRoysfifain&ement inftitueZjfi fage- 
ment reiolus,fi puiilamment authorifez, fi longuement exécutez, & qui 
cftant vérifiez n'ont befoin de difeours pour le défendre, parce qu'ils fe 
maintiennent par leurpropre authorité; & dautant qu'ils procèdent d'vne 
puiflanceSouuerainequi a pouuoir de commander fouuerainemcnt & de 
fe faire obeïr,& d'y vouloir adjoufter dauantage, ce feroit allumer vn flam- 
beau pour éclairer le Soleil , & entreprendre de donner du luftre & de l'é- 
clat à l'ormefme: Au (fil'authorité de laCourparoiftra daatant plus, qu'el- 
le redonnera la première vigueur à des Loix mourante; Sa bonté , en refta- 
bliflant la jufticedansfonThrofne,faprcuoyance,en preuenant la perte 
& le débris d'vn vailTeau qui contient en foy la meilleure partie des fortunes 
desCitoyens,qui eft preftàfaire naufrage, & duquel ^Iamjîridunt funes 
curuatur ttrbor gubemttcuU gemunt , le Pilote eft dans l'indifférence, les 
Nautonniersendifcorde,Leprouierabandonne, la BoufTolle cftdereglée, 
&luydonnera'vne route fauorable& vnportaiTeuré en réintégrant les de- 
mandeurs en ce VailTeau myftique, c eft à dire en la fonction de leurs Char- 
ges & rendant auConfeil de Ville fa première fplendeur, Rtttio refiituet 
quod vitioft confuetudo detraxit-> Il arriuera qu'à l'exemple de ce géné- 
reux Vly ffe , les Pilotes de ce VailTeau fe feront lier au mats de leur N auir e, 
& boucheront les oreilles de leurs Compagnons aueede la cire,fe cein- 
dront de cette diuine Bande que Leucothée luy auoit baillée, qui le prefet- 
uoit du naufrage, & ainfi pafferont hardiment en chantant cet agréable Ce- 
leufma, fans craindre le chant des Sy renés >n'aprehenderont point les Scyl- 
Ies,lesCaribde»& IesSamothuaces, c'eft à dire qu'au moyen de la probité 
fignifiéepar cette Bande diuine, ils n'auront pointd'oreilles pour efeouter 
les promeffes des Adjudicataires, Fermiers, Payeurs de s Rentes & autres; 
la force defquelles eft plus puhTante que le chant des Syrcnes & que les 
charmes de Circé, pour efbranlerlesçonfcienccs les plus nettes & les plus 
affermies. 
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Quo m<tgk, o Titres rébus fitccurrite Ufis, 
Et date thta eiut littor* naufragio. 
Parces moyens & autres, que de droict la Cour qui fcmblable à cet Or£2 

Ïcle qui expliquoic mieux les penfées que ceux mefmesqui luy faifoient 
des prières & demandes, fçaura trop mieux fuppléer, par fa prudence fie 
équité accoutumée , les demandeurs concluent & demandent dcfpens. 



